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Fondâteur
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26, rue Drouot, Paris (9« Arr^)

POUR U  PUBLICITÉ
S’ADRESSER, 26, RUE DROUOTA L’HOTEL DU « FIGARO >

ET POUR LES ANNONCES ET RÉCLAMES

Chez MM . L A G R A N G E ,  C E R F  & 
8, place de la Bourse

c Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire ds tout,,, de peur d’otre obligé d’en pleurer. > (B e a u m a r c h a i s .)
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Un ttnioin de Solfdrino
Dans un petit village du Dauphine, au 

bord du lac de Paladru dont l’eau verte 
reflète des coteaux verts, de sorte que 
sous le ciel on n'aperçoit qu’une harmo­
nie de verdure, après une assez longue 
étape à bicyclette, je me reposais, di­
manche dernier, sous une tonnelle. Un 
homme entra, à qui j ’aurais donné 
soixante ans au plus ; longue figure 
osseuse, moustache et impériale poivre 
et sel, et la médaille militaire. Il se com­
manda un mazagran, puis, trouvant un 
auditeur, il lui raconta la campagne de 
Crimée :

— Après trois ans d’Afrique, mon ré­
giment est parti là-bas, A vingt-cinq ans, 
vous comprenez...

La Grimée : 1855, C’était un 
nairc. Je le regardai mieux : impos­
sible de découvrir sur son visage la 
moindre trace d’usure. Après son café, 
il remplit son verre de cognac et le 
dampa d’un trait, La tempérance n’était 
pom' ricn dans sa conservation. Ses pa­
roles l’expliquaient davantage.

■— Au. Mamelon-Vert, je change de 
place, j ’entends siffler.en l’air, je me re­
tourne : un boulet cueillait la-tète de 
celui qui m’avait remplacé.

P̂ t, SC rappelant sa chance, il riait à 
gorge déployée. 11' n’avait pas la cervelle 
fatiguée d’humanitarisme.

— Mais la bataille, avait-il déjà repris, 
ça n’est rien du tout. On y entre sans 
savoir, on en sort ou l'on n’en sort pas. 
lEt voilà. Ce qui est quelque chose, c’est 
:de manger et de dormir. Ceux de France 
s’embarrassaient quelquefois dans leur 
cuisine. Nous autres d’Afrique, jamais. 
A Sébastopol, dans ma compagnie, on a 
toujours eu de la bonne soupe...

Ainsi j ’avais le secret de sa belle mine, 
maigre mais saine; mon homme n'avait 
jamais dfl manquer de rien. Le nombre 
de kilomètres qui me restait à couvrir 
m'empêcha de l’écouter plus long temps...

Ces témoignages oraux qui mainlion- 
nent le passé parmi nous mieux que les 
récits des livres, on les recherche aujour­
d'hui sur la campagne de 1859, sur Ma­
genta, sur Soiférino. Que ne vient-on 
interroger en Savoie deux vieillards 
chargés d'honneurs autant que d’an­
nées, aussi droits, aussi solides, plus so­
bres seulement (lue mon soldat de Pala­
dru, deux chefs, deux divisionnaires qui 
prirent part à toute la campagne, l’Lm 
comme major, l’aulrc comme capitaine? 
Le second est le général de division 
Ooybet, qui entra dans l’armée sarde 
comme sous-lieutenant de cavalerie en 
18-U ; en 1859, il était capitaine comman­
dant dans les chevau-légers d’Aoste, et 
Son régiment fut presque constamment 
d'avant-gardo ; retraite à la canipagne, 
il dirige lui-même son exploitation agri­
cole. Le premier est le général de divi­
sion Borson, grand officier de la Légion 
d'honneur, dont je voudrais tenter ici 
bue courte biographie, car il a été mêlé 
à tant d’événements, et toujours avec 
supériorité, que sa vie est une part de la 
geande histoire.

— 11 y a soixante et un ans, peut-il 
dire, j ’étais capitaine...

Auparavant, il avait pris ses titres en 
Sorbonne, avait été couronné au concours 
général en 18i4, et avait suivi les cours 
,de notre Ecole polytechnique. Ainsi 
avait-il commencé par cette large cul­
ture classique, oii la science ne l’empor­
tait pas sur la littérature, cl qui assure

- ■  aux hommes des géuéralions prccc-
dciiiesune netteté de jugement souvent 
altérée aujourd’hui. Revenu à Turin, il 
est-promu officier et il prend déjà part 
à la courte campagne de 1849, qui devait 
se terminer ]iar la défaite de Novarc. Il 

an.) I  elaii alors attaché à rélat-major du Roi, 
n /^*^arles-Albcrt dont le marquis 

IS I  de Beauregard a analysé avcc-imc
psychologie si subtile et pi’ofonde le ca­
ractère énigmatique : vcrsaliledans la vie,
impassible devant la mort. 11 se trouvait 
àNovare à côté du Roi, quand un ser­
gent du train, luicoiiduisantdeuxprison- 
iiicrs, fut frappé d'une balle au cou ; 
l’entourage s'agita, Charles-Albert ne 
l'cmua même pas.

En 1857, le commandant Borson avait 
t̂é appelé au Parlement de Turin par 

Scs compatriotes de Savoie. Il n’y avait 
Pas alors incompalihililé entre iin man­
dat électoral et des fonctions militaires.

fit partie au Parlement de celle mino- 
l'dé, qui, sous la direction du marquis 
heon Costa (père de l ’ académicien), 
Combattit la f)oliti(iuc de Cavour dans ce 
Quelle conleuait d’hostile à la religion et

de méprisant ou d'oublieux pour là Sa­
voie : déjà la monarchie de Piémont, 
s’écartant de ses origines, convoitait la 
domination de Tltalic, et son ministre, 
à l’entrevLie de Plombières, détermi­
nait Napoléon 111 à prêter la force fran­
çaise à la poursuite de l’unité italienne, 
lui promettant d’avance là Savoie qui, 
abandonnée de cœur par scs princes, 
atteinte par une série de lois et d’actes 
politiques dans sa fidelité catholique et 
reliée d’ailleurs à la Fraqcc par la topo­
graphie, la langue, les mœurs, les goûts, 
devait se donner librement.

Dans un petit ouvrage sur la campa­
gne d’Italie que complètent de trop brefs 
souvenirs, le général raconte que, se­
crétaire de la Chambre, il fut invité au 
Palais avec le bureau de la représenta­
tion nationale. Après le repas, Victor-- 
Emmanuel adressa la parole à chacun 
des députés . présents. «A rrivé devant 
moi, écrit-il, sa figure s'assombrit et il 
me dit sur un ton brusque et en pié- 
montais : — Corne è lo ci cliiel'l (Com­
ment êtes-vous ici ?) Je n’eus pas le 
temps d’entrer dans aucune explication 
qu'il avait déjà passé outre. » Plusieurs 
officiers siégeaient sur les bancs minis­
tériels, mais on en voyait sur les bancs 
d’opposition. Du moins respectait-on 
leur indépendance, car, au début de 
la cump.ignc, major Boiron fut lîl icé 
à la tète de l’état-major de la première 
division. Il fut à Palestro, où le courage 
du Roi fit l'admiration des zouaves. H sc 
retrouva dans le fatal Novarc. Il rentra 
en vainqueur dans Milan ivre de joie, 
dans Milan qu'il avait dû-quitter dix ans 
auparavant, après avoir dégagé Gliarles- 
Albert cerné dans le palais Grippi par 
une foule Iiuriant à la trahison. IjC gé­
néral de Castelborgo qui commandait la 
première division dont il faisait partie 
fut nommé gouverneur de la ville. La 
municipalité tint à lui faire les homieurs 
du palais du gouvcriiemont, occupé la 
veille par le fonctionnaire autrichien. 
C’était un monument spacieux et somp­
tueux. Le général, après la visite, de­
manda si Ce beau palais n’avait pas un 
intendant. — Sans doute. — El cet in­
tendant où logeait-il ? — Dans un pa­
villon. — Montrez-moi ce pavillon. On 
lui montra le pavillon : — Voilà mon 
affaire, s’écria-t-il. Et il s’y installa, aux 
yeux des délégués que cette simplicité 
étonnait.

Enfin, le major Borson fut à Soiférino.
Il avait été attaché, après l'occupation 
de Milan, au quartier général de l’ar­
mée. On sait que Soiférino fut une ba­
taille de fortune, engagée ])resqiie sans 
manœuvres sur un front do vingt krto- 
mètres. L ’armée sarde formait ,r.aile 
gauche, eu face dos liauleurs de San- 
Martino, près du lac de Garde; l’ai'inéc 
française avait son centre en face de 
Soiférino. Entre les deux armées, un es­
pace vide, qui aurait pu permettre aux 
Autrichiens de les coupei’ l'uue de l’au- 
trc. Le village de Soiférino fut enlevé en 
deuxheures parles voltigeurs de la garde, 
mais l’armée autrichienne nescrctiraqu’à 
cinq heures. San-Martino résista ]ilus 
longtemps, et ne fut emporté qn'à liuit 
heures du soir, après une série d'assauts 
dont l’iin fut livré pai* un cITi’oyable 
orage. Victor-Emmaïuiel était, avec son 
état-major, assez loin du combat, tâchant 
de SC mettre cri ra])portavcc rEnipercnr. 
Mais le major Borson prit part à l’assaut. 
A quatre heures, il avait rejoint l'armée 
sarde. — « Qui n’a pas vu Borson au feu, 
disait un de ses compagnons d’armes, le 
colonel de Montréal, ignore ce (fue c’est 
que le vrai courage. » — Il fut le lende­
main nommé chevalier de l'ordre des 
Saints-Maurice-et-Lazare.

L ’année suivante, la Savoie devenait 
française. Un draine de conscience, très 
émouvant, décliirà alors le cœur des of­
ficiers savoyards qui servaient dans l'ar­
mée sarde. Resteraient-ils an service do 
leurs princes, ou suivraicnl-ils les desü- 
nées (le leur pays ? Je dirai peiil-ôtre ici, 
quand viendra l'anniversaire de l'an­
nexion savoisicnne, ce que fut ce drame 
intérieur, cl la beauté de la raison fran­
çaise. Les uns, comme l'amiral de Saint- 
Bon, qui devint ministre de la marine, 
comme le général Pclloux, qui fut mi­
nistre de la guerre, comme l’amiral Ar- 
mingon, comme le généi'al Gabet, comme 
le commandant Menabrca, fini devint 
président du Conseil et qui fut si long­
temps ambassadeur d’Italie à Paris, suivi­
rent la maison de Savoie en Italie. Les an­
tres, comme les généraux Mollard et de 
Roland, comme Borson, comme Goybet, 
comme Dumont, etc., suivirent la Savoie 
en France.

Le lieutenant-colonel Borson apportait 
à son nouveau pays sesqualilésde clair­
voyance, de sang-froid, de puissance in­
tellectuelle, la rare étendue de ses 
connaissances, sa liante solidité morale. 
Pendant la guerre, il fut attaché comme 
soLis-chcf d’état-major à l'armée de Can­
robert, et prit part, aux côtés du maré­
chal, aux sanglantes journées de Horny 
et de Sainl-Privat. M. Gci’main Bapst, 
dans .sa Vie de Canrobert, lui consacre' 
une page qui, sans tracci’ de lui un iior- 
trait très ressemblant, rend hommage 
à .ses mérites. Sa carrière avait été assez 
brillante, son élévation assez rapide, 
pour qu'il pût aspirer aux jûiis liants 
eo m m an de m e n l s. A \ai n l (Ta U e i n ( I re ràge 
de la retraite, il cul, une fois encore, 
l’occasion de donner sa mesure ; général 
de division à Montpellier, il fut chargé 
de main tenir l'ordre dans la région sou­
levée lors des grèves dc'Decazevillc, et il 
fui assez heureux pour le maintenir en 
effet, sans effusion de sang, mais non 
sans riisagc de celte fermclé ([iii est le 
plus sûr gai'anl de rinléi-èt public et que 
déjà le ministère voyait d'un mauvais 
œil.

Scs quatrc-vingt-quatrcansroiit laissé 
intact. Les diverses notes qu'il a publiées 
depuis sa retraite dans les biillclins des 
académies de Savoie permettent de re­
gretter qu’il n'ait jias rassemble ses sou­
venirs et écrit scs Mémoires, tanlil.se 
sert de la langue française avec celle sû­
reté concise et élégante, sans cinuhasCj. ^

sans parure, qu’on retrouve assez sou­
vent, en Savoie, à un moindre degré 
toutefois, dans les publications des éru­
dits locaux, maintencurs d’une tradition 
qui relève de saint François-de-Salcs et 
du président Favre. Mais il se défend de 
parler de son rôle dans les événements 
auxquels il a été mêlé. A le voir passer 
dans Chambéry, sa haute taille droite 
encore, extrêmement distingué et affa­
ble avec le plus parfait naturel, à se re­
mémorer les hautes charges qu’il a oc­
cupées, et, mieux encore, la noblesse de 
sa vie, on constate, non sans une fierté 
contagieuse, que le passé de l'histoire, si 
traversé soit-il de péripéties, de gloire et 
de vicissitudes, peut se changer en calme 
et en sérénité lorsqu’il se reflète dans un 
caractère.

Henry Bordeaux.

Échos
La Température

, H ier, à Paris, encore une très mauvaise 
iournéo. Depuis le matin, la pluie tombe par 
’fr 'îquentes ^yndé^s ; le ciel reste chargé de 
gros nuages èf, vers cinq heures, le tonneiTC 
gronde, accompagné d'une nouvelle et abon­
dante averse.

I.a température est en baisse de 4“ sur la 
veille. A  sept heures, le thermomètre mar­
quait I I" au-dessus et 20" à cinq heures du 
soir. La pression barométrique, stationnaire 
après baisse, accusait à midi 752""". Les bas- 
s(‘s pressions do l’Piurope occidentale sc sont 
étendues à presque tout le continent.

Des pluies .sont tombées sur le nord et 
l'ouest de l’Kurope ; on Francé, il a plu à 
Cherbuurg, à Nantes, à Dunkerque, à Cler­
mont, à Brest et à Biarritz.

La température s'est aussi abaissée sur nos 
régions, e.Kcepté dans le sud-est. '

Départements, le matin. Au-dessus de \cro : 
ir “ à Brest et à Ouessant, la" au Mans et à 
Limoges, 13“ à Cherbourg, à Lorient, à Nan­
tes, à Clermont et à Toulouse, 14“ à Dunker­
que et .à Bordeaux ; 15“ à Biarritz, <4 Roche- 
fort, à Charlevillc et à Besançon, 16" à Bou­
logne, à l’ile d’Aixv à Belfort et à Cette, 19“ à 
Perpignan, 21“ à Marseille, à Lyon et à Oran, 
27" à Alger.

En France, des pluies sont encore proba­
bles avec température dans le voisinage de 
la normale.

(La température du 22 juin 1908 était, à 
Paris : 14“ au-dessus de zéro le matin et 17“ 
l ’après-midi ; baromètre : 763"*“  ; ciel couvert 
et à la pluie.)

Du New York Herald :
A New-York : Tcmps'côuvcrt. Température: 

maxima, 33°; minima, 22°. Vent sud.
A  Londres : Temps beau. Température : 

maxima, 190 ; minima, 13°. Vent sud-ouest. 
Baromètre : 748""".

A  Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) : 22°.

L es Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses à 

Auteuil. — Gagnants du Figaro :
Prix de l'Aubépine j Clarence I I I ;  Tigrane. 
Prix Saint-Damien : Florimond Robertet ; 

Dame des Prés.
Prix Hamilton : Royal Anjou ; Watteau III. 
Grande Course de haies ; Hérisson I I  ; 

Jim Crow.
Prix de Bretagne : Orgerus ; Pic Royal. 
Prix Mortemart : Herkimer; Lord Kildare.

A  Travers Paris
Les membres les plus éminents de la 

Douma, les rcpréscntanls de tous les 
groupes jiaricmentaires en Russie, à 
rexeeption de re.xlrcmc droite et de 
l’extrèmo gaïudic, font en ce moment 
une visite en Angleterre, et cette visite 
est un événement d'nnc grande impor­
tance pour les relations anglo-russes. 
La députation russe coinjircnd des hom­
mes tout à fait distingués: M. de Klio- 
miakolf, président de la Douma, qui a 
su diriger avec tant de compétence et de 
tact les difficiles travaux du Parlement; 
le prince .Alo.xandre Onroussoff, leader 
des nationalistes ; Cautchkoff, chef des 
oclobrislçs ; le profes’seurMilioukoff, une 
des gloires du parti cadet; des représen­
tants du groupe polonais et musulman, 
ainsi ([Lie quelques membres du Conseil 
de l'Empire.

Les députés russes vont passer environ 
deux semaines en Angleterre, et nos 
amis anglais s'ingénient à leur rendre 
ce séjour aussi agréable que possible. 
Les fêtes particulières et les c.xcursions 
s'entremêleront aux réccplions officielles. 
Cette visite ne manquera pas de rendre 
plus cordiales et plus étroites les rela­
tions des deux peuples.

Nous espérons que les parlementaires 
russes, à leur départ d’Angleterre, vou­
dront bien passer par la France et s'ar­
rêter quelques jours chez nous. On nous 
assure que le comité inlerparlenicniairc 
français s'occupe actuellement de la 
chose. Il faut souhaiter qu'il fasse dili­
gence et que la visite des Russes à Lon­
dres ait, comme une suite toute natu­
relle, leur visite à Paris.

Le nouveau Conscrvaloirc.
Il paraît que sur le terrain où s'élèvera 

l'ail ]irochaiii le nouveau Conservatoire 
do musique cl de déclamation, 1111 em­
placement a été réservé. On le destine à 
une salle de concert de douze cents ]>la- 
ces dont la Société des concerts pren­
drait à sa charge, ou partie du moins, 
les frais de construction.

11 faut souhaiter que ce projet se réa­
lise. Ua serait une occasion oxcellenledc 
ramener au Conservaloiro les concours 
publics qui u'eii auraient jamais dû sor­
tir, et de maintenir à ces épreuves sco­
laires le caractère d'intimité qui leur 
convient.

L'inslallalion des concours publics à 
rOpéra-Gomique n'élait jioiiit désirée 
par les élèves ; et — ce qui est plus sé- 
riuiiv^T- elle n'a jamais cessé d'êlrc dés­

approuvée par les professeurs. M. Du- 
jardin-Beaumetz rendrait, croyons-nous^ 
service à tout le monde en ne prolon­
geant pas davantage une e.xpériencc 
dont les résultats sont jugés.

Le prolongement du boulevard Hauss- 
mann.

Il est décidé, depuis hier. La troisième 
commission municipale a approuvé l’ac­
quisition des trois grands immeubles 
auxquels vient buter le boulevard ac­
tuel à la liauteur de la rue Taitbout : la 
Ville en sera propriétaire au mois d’oc­
tobre prochain. Les baux, qui ne seront 
pas renouvelés, sc termineront les uns 
en 1910, les autres en 1913.

On estime que, dans un an, toutes les 
opérations préparatoires au percement 
du boulevard prolongé jusqu'à la rue 
Laffilte'seront terminées. Dès cette épo­
que, les travaux, au moins sur le secteur 
compris entre la rue Taitbout et la rue 
du Ileldcr, pourront commencer.

Et voilà un très utile embellissement 
de Paris, — à condition que les travaux 
ne durent pas, comme tant d’autres, des 
années !...

Après les événements de dimanche à 
Ai'Jii’iiil.. bien des personnes éprouvaient 
des craintes pour la journée d’hier. Elles 
auraient pu sç rassurer en observant ce 
que faisait le docteur Meslicr. Le bouil­
lant organisateur du syndicat des lads 
était, en effet, hier, très assidu au gui­
chet du pari mutuel. Et il devait proba­
blement avoir été bien renseigné, car 
nous l’avons vu toucher au guichet 
iP 12, nous ^précisons. Toupie, gagnant 
et placé, c'est-à-dire rapportant "pour 
dix francs, trois cent trente-sept francs 
cinquante d'une part et cinquante-sept 
francs de l'autre.

L ’éminent professeur Pozzi, revenu 
tout récemment du voyage qu’il a fait 
en Amérique, donnera demain jeudi, à 
neuf heures et demie du soir, à la Société 
de riiiternat des hôpitau.y de Paris, rue 
de Seine, une conférence qu’il intitule :
« Un voyage chirurgical aux Etats- 
Unis, à l’occasion du centenaire de l’o­
variotomie ». Le professeur Pozzi est, 
eu même temps qu’un savant illustre, 
uii très délicat lettré : il ii’cst pas dou­
teux que sa conférence, n’ait autant de 
charme et d’agrément que d’intérêt scien­
tifique. - ■ o-oo-o ■

Uno dépêche de Mombasa nous ren~ 
seigne sur les'derniers exploits du pré­
sident Roosevelt.

Le vaillant chasseur a tué ces jours-ci 
une quantité considérable de pièces, au 
nombre desquelles figurent deux élans, 
trois girafes cl un lion.

Un autre lion — énorme, paraît-il, le 
plus énorme de tous — a élé tué par le 
fils de raiicien président.

On sait que le récit de cette campagne 
cynégétique doit être publié par M. Roo­
sevelt, à son retour, dans une rc\̂ uo amé­
ricaine. Un journaliste américain, M. 
Dugmore, avait proposé à M. Roosevelt, 
il y a quelques mois, de faire à côté de 
lui ce voyage et d’en cire à la fois le pho­
tographe et l’iiistoricn; mais M. Roose­
velt préféra garder pour lui riioimcur... 
e lle  profit d’une publication qui lui est 
payée fort cher. Le journaliste fut donc 
évincé.

11 s'est d'ailleurs vengé bien spirituel­
lement de ce déboire, le journaliste ! Il 
est jiarti on avant, tout seul, devançant 
lo président dans les pays où il devait 
passer. Avant de jmrtir, il a traité avec 
des joiiriiau.x anglais, français, améri­
cains, et .régulièrement leur expédie, en 
même temps que le récit de son propre 
voyage — ipii est lo voyage môme du 
]>résideiit Roosevelt — la description 
photographique des lieux que le prési­
dent explorera, et les instantaiiés des 
fauves qu’il tuera? 11 coupe au président, 
si l’on peut dire, tous ses effets ; cl. pour 
mieux souligner riiitention malicieuse 
de son entreprise, il intitule scs récits : 
Sur le terrain de chasse du président 
Roosevelt.

Les récits et les photographies de M. 
Dugmore — il faut pourtant en informer 
son puissant concurrent ! — ont beau­
coup de succès...

A propos d'un discours.

Nous recevons la lettre suivante :
Vienne, 20 juin 1909.

Monsieur,
Je trouve le Figaro de vendredi dernier à 

Vienne et j ’y lis, en tète de* « A travers 
Paris » le récit'dc l ’accueil fait à Rouen, par 
le général Graeff^ à un brillant officier re­
venu dejHiis peu d'une superbe exploration. 
Je sais tous les éloges que cet explorateur 
mérite et m’y associe bien volontiers, mais 
le général Gràoff n'a-t-il pas été un peu loin 
eu le félicitant d’avoir délaissé « 1 oisiveté 
des garnisons ? »

D'abord, ne délaisse pas sa garnison (jui 
veut, puis il est pénible ])Our la masse des 
officiers français d'entendre traiter d’oisive 
leur vie très occupée toujours, difficile sou­
vent,pénibleparfois. Naguère une phrase sem­
blable à celle du général Graeff aurait soulevé 
les ])lus vives protestations, aujourd’hui per­
sonne ne réclamera, car nos officiers ont vu 
tant de choses (ju’ils sont accoutumés à tout 
subir, mais permettez-moi de vous dire l ’ef­
fet d é I'lo k a r le  que de telles assertions pro­
duisent à l ’étranger.

Agréez, etc..
Comte DE PlMOD.^N.
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En jjassant.
Boulevard des Italiens, tout le monde 

pont voir à ia devanlurc d'un marchand 
de tableaux et d’objets d’art trois por­
traits sur les cadres desquels se lisent 
ces trois.signatures : « Reynolds, Gains- 
boroLigh, Van Dyck ».

Lo prix?... Quarante-cinq francs chaque 
portrait, ainsi que rindiciuent franche­
ment trois étiquettes pareilles.

A côté, un Fragonard, cinquante-ciiuj

francs, et la Joconde, cinquante francs 1
— Mais celle du Louvre?
— Une copie, monsieur, ou un faux, 

comme la tiare de Sa’itapharnès.

d e v a n t  d e s  p ie r r e s

Hier, à trois heures, l ’hûtel Drouot a ouvert 
son escalier des grands jours ; des dames, 
aux chapeaux fleuris, des fillettes, les cheveux 
flottant sur le dos, des messieurs graves fran­
chissent la porte et montent l'escalier, silen­
cieux. A  la porte des salles, un gardien de la 
paix : on montre sa carte pour entrer, car il 
s’agit d’une exposition particulière ; dans les 
salles, les murs sont tendus d’étoffe rouge : 
le bruit des pas est assourdi par un tapis.

Au milieu des deux salles réunies, mais sé­
parées du public par une barrière, une petite 
vitrine aux montants d’acier ; et dans la vi­
trine, sur une feuille d'ouate, les huit dia­
mants de la collection Habib. Ils sont très 
beaux, ces diamants, et sur la blancheur de 
leur lit leurs teintes variées s’accentuent avec 
une netteté parfaite. 11 y a là les diamants 
bleus, les diamants roses cela a l'air de ti­
tres de romans — ; le diamant aigue-marine, 
le diamant de la princesse Mathilde, d’une 
taille si curieuse, le célèbre diamant Mi-Ré- 
gent, le fameux «  Hopc Diamond ». Des con­
naisseurs répètent le nombre des carats que 
pèse chaque pierre ; les curieux se contentent 
de regarder, tandis que des messieurs très 
bien surveillent d'un œil sévère les visiteurs 
et leurs mains.

Quand le soleil daigne mettre de l’or sur les 
vitres du plafond, les pierres s’illuminent : 
tout cela tiendrait dans le creux de la main, 
et cola vaut des millions. Ce sont bien les 
pierres dont Dclille a dit en vers piteux ;

L'art en les polissant on rehausse lo prix.
Les rois, les potentats, ainsi (pie la victoire,
D'un diamant fameux se disputent la gloire.

Sont-cc des rois et des potentats qui vont 
sc les disputer ?... — V.

- 0- 00-

Aujourd'hui commencera, à l'hôtel 
Drouot, la vente des objets d'art et d’a­
meublement dépendant de la sneeessioii 
de Mme A.-L. Guérin. Les enchères se­
ront dirigées par M° Henri Baudoin, 
assisté de MM. Mannheim, experts. 
Voici quel sera l’ordre des vacations : 
mercredi, fa'iences hollandaises et par- 
fie de faïences diverses; jeudi, fin des 
fa'iences, porcelaines, sculptures, étains, 
cuivres, fers, sièges; vendredi, orfèvre­
rie, bronzes, pendules, meubles, tapis­
series, étoffes.

A partir d'aujourd’hui le théâtre Mi- 
.fllicl .comiDCiicc en soirée les étonnantes 
séances de Magdeleine dont le succès fut 
sivgrand aux matinées que l’extraordi- 
naii'e artiste donna dernièrement au 
même théâtre. Avant les interprétations 
musicales et dramaliqnes de Magdeleine 
M. et Mme Fernand Depas joueront la 
spiritncllc reyuc de M. Dominique Bon- 
naud : 7>(?/Vi/èrc/emjdont ils donnèrent 
le mois passé quelques représentations 
interrompues par leur absence de Paris.

Ce programme à la fois très artistique 
et très parisien commencera chaque soir 
à dix heures précises, et c'est là une très 
heureuse idée, car elle permet au public 
élégantdo dîner à son heure habituelle, 
même aux environs, et d'arriver à temps 
pour voir entièrement ce spectacle bien 
de saison.

------- 0-00-0

L ’exposition des œuvres de Raiïaëlli à 
la galerie Georges Petit est devenue un 
événement de première grandeur dans 
la vie actuelle de Paris. Chaque jour les 
admirateurs du grand artiste — et ils 
sont légion — viennent revoir ses belles 
séries de toiles, notamment les Paris en 
fêtes : notations de lumière et de joie, 
où le maître a si parfaitement traduit le 
caractère des quartiers de la grande 
Ville qu’il interprétait.

Il n’est pas d’ailleurs jusqu’à scs des­
sins d’illuslrateur et à ses eaux-fortes 
qui ne passionnent les amateurs. Cette 
exposition marque parmi les plus alta- 
chaiitcs maiiil'cslations d’art de ces der­
nières années. •

169 kilomètres à l’heure !
Ce fut la performance-record établie à 

Lyon dimanche dernier par la 0-cylindres 
« Bayard », dans la course du kilomètre 
lancé. Tout surprenant qu’il soit, ce ré­
sultat n’est pas nouveau pour elle. L ’an 
passé, la célèbre marque gagnait la 
môme course, en faisant du i66. C’était 
moinS; mais alors aussi merveilleux. Au 
reste, ce qui nous frappe le plus en 
comparant ces records, c’est qu’ils nous 
monlrcnt de façon éclatante la parfaite 
régularité de ces voitures tant appréciées 
et déjà si renommées par leur souplesse, 
leur économie et leur robustesse. Vrai­
ment les voitures de tourisme 6-cyclin- 
dres « Bayard » sont les reines de la route.

- 0- 00 -
Une intéressante nouvelle pour les 

personnes qui projettent d'aller passer 
l’été sur les côtes bretonnes.

D'accord avec la Compagnie d’Orléans, 
la Compagnie des Wagons-Lits met en 
marche, à partir du 30 juin, deux nou­
veaux services de wagons-lits, l’un entre 
Paris et Quimper et l’autre entre Paris et 
J..C Croisic.

Nous donnerons ultérieurement l’ho­
raire de ces nouveaux services c[ui seront 
assurés par des voilures du type nou­
veau, comportant des salons-lits, des 
slcepings et des compartiments-cou- 
chctlcs.

La saison commence à prendre toute 
son ampleur sur les bords du lac Léman, 
parUi'Lilièrcment à Genève, où la grande 
colonie étrangère, particulièrement l'a- 
méricaine, retrouve dans le:̂  installations 
de rilôtel Beaiirivage l’idéal de confort 
qu’elle exige pour ses déplacements et 
qu’une administration prévoyante a su 
réaliser sur un plan irréprochable.

De (^hrisliania :« L’état de santé (Je Eîjoernsycni ^jœrq-
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son est stationnaire, depuis’ quelques 
jours. L ’auteur delà des forces a été̂  
frappé d’une attaque d’apoplexie ; les 
médecins ne sc prononceront pas avant 
trois semaines sur la qualité (le la guéri­
son qu’on peut attendre. »

Nouvelles â la M ain
M. Gaillaux veut imposer les équipa­

ges de chasse à courre.
— Ce que ça va faire aboyer !

Les piqueurs ont décidé de remplacer 
le cri traditionnel « Taïaut ! taïaut ! » >■ 
par un autre cri.

— Lequel?
— « Gaillaux ! Gaillaux ! »

— Quelle idée que cette taxe nou­
velle !

— Dame, ce malheureux ministre est 
affolé; il se sent perdu.

— C’est l'hallali.
Le Masque de Fer.

L'Enquête sur la Marine
L e  rapport  de M. Henri  Michel

L'enquête sur la marine, instituée au 
mois de mars dernier, lorsque M. Alfred 
Picard vint demander aux Gliambres le 
vole de 30 millions supplémentaires pour 
rexcrcice de 1909, aura eu, sur les qua­
tre enquêtes qui l'ont précédée depuis 
quinze ans, le méi’ilc appréciable d'avoir 
été menée aelivement et d’avoir abouti 
à un rapport aussi consciencieux que 
documenté, sc terminant par des conclu­
sions fermes, ou, pour mieux dire, par 
des propositions concrètes de réformes 
précises à appliquer immédiatement.

M. Henri Michel, l'honorable député 
des Bouches-du-Rhône, qui fut rappor­
teur du budget de la marine, et qui (ii- 
rige avec talent, quoique avec un parti 
pris trop évident en faveur de certaines 
idées, une revue spéciale, était mieux 
qualifié que quiconque pour rédiger le 
rapport général de la commission d’en­
quête et pour formuler les propositions 
(le réformes dont nous venons de.parler, 
de môme qu’il aura toute autorité pour * 
les défendre devant la Chambre !ct lOs 
faire sanctionner par elle.

Ce rapport— nous allions.-écriiîe : ;co 
réquisitoire, car c'en est un, eh vérité ! 
— est divisé en dix chapitres, qui pas-, 
sent en revue tour à tour l ’(3hscmblc de 
tous les services de la marine, et qui 
donnent sur chacun d'eux le résultat des 
investigations de la commission, avec 
l'indication de ce que celte commission' 
a jugé qu’il y a lien de faire pour remé­
dier aux erreurs, aux fautes et aux abus 
constatés. Et si nous avons prononcé le 
mot de réquisitoire, c'est qu’aucun ser­
vice n'a trouvé grâce devant la com­
mission et que tous sont plus ou moins 
sévèrement blâmés par elle pour leurs’ 
agissements et leurs pratiques.

C'est d’abord la procédure pour l'éla-, 
blissement des plans et de la mise en 
chantier des navires de la flollc qui est 
défectueuse. Ici, M. Henri Michel ne fait 
que redire ce qui a été déjà dit, ce que 
noiis-mômc nous avons signalé vingt 
fois dans ce journal, en reprochant à la' 
marine de n’avoir, au moment de la 
mise en chantier des navires, que des 
avant-projets qu’il faut retoucher, re­
manier, bouleverser, ce qui entraîne des 
pertes d'argent considérables et des re­
tards énormes dans l’entrée on service 
de nos diverses unités. . ,

Quatorze actes additionnels sont ve-, 
nus s’ajouter au marché initial de tel 
cuirassé, la Justice, construit en 1902. 
’l’rois croiseurs, VErnest-Renan, VEdgar- 
Quinet, le Waldeck-Rousseau, ont eu 
leurs ])Ians primitifs continuellement' 
modifiés. Et cctlc manière de faire, qui 
dure depuis trop longtemps, qui est cri­
tiquée journellement, se perpétue ce­
pendant, à telle enseigne que les cuiras­
sés du programme de 1906 ont été mis 
sur cale sans que rien n'ait été préala­
blement réglé en ce qui concerne leurs 
tourelles et leurs chaudières.

Le rapporteur, constatant que l'insuf- 
fisancc des éludes du ])lan avant la mise 
en chantier et les modifications en cours 
de construction causent un retard et une 
augmentation de dépenses, demande 
quelle est la responsabilité. Et il répond :
« Pas de doute, le ministre est respon­
sable. H demande au Parlement la cons­
truction de bâtiments non étudiés. »

Gomme sanction pratique, sur ce 
point, M. Henri Michel propose à la 
Chambre :

r-

1“ De blâmer sévèrement de pareils pro 
cédés (]ui, pn’îjiidiciables aux finances pnbli 
ques, sont incompatibles avec foute cons 
truclion rationnelle, métliodiquc et rapide ;

2" Et de décider qu’elle n'autorisera déso. 
mais la construction d'aucun Jiàliment avant 
de s'assurer ((uc les plans eu sont, au moins 
flans les parties esseniiclles, définitivement 
arrêtés et les marchés prêts à être conclu'!.

Le rapport étudie ensuite les marcluïs 
de coiistruclions nenveset il rééditecelle 
constatation, vieille, hélas ! comme le 
monde, que nous construisons plus cher 
que partout ailleurs, savoir: .30 0/0 de 
plus qu'en Angleterre et 22 o/o de plus

Mais quoi qu’il en soit, il est liors (Je 
doute que nous ne construisons pas à 
bon marché. Et le rajiport propose à la 
Chambre :

D’inviter le département à rechôrcher un 
abaissement des prix par tous les moyens, 
notamment par la suppression de certains 
aléas f[u’on fait subir aux constructeurs sans 
que l’Etat y trouve avantage.

Abordant la question des cliaudièresj 
M. Henri Michel a fait tout d'abord une
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allusion à un passage de certain rapport 
de M. Brousse, qui fit quelque bruit 
lorsqu’il parut :

Dans son rapport, M. Brousse s’est longue­
ment étendu sur les marchés des chaudières. 
Il était du devoir de Là commission de véri­
fier « si le prix de ces appareils avait aug­
menté dans des proportions exorbitantes et 
en particulier plus que triplé depuis sept 
ans. »

Elle a pu vérifier, de la façoR'la plus nette, 
qu’il n’en est rien.

Après quoi le rapporteur exprime le 
regret que depuis dix ans le ministre de 
la marine ait négligé d’utiliser la concur­
rence pour obtenir; avec un abaissement 
de prix, l’amélioration des appareils 
mêmes, et qu’il ait, notamment pour 
VEdgar-Quinet et le Waldeck-Rousseaa 
et pour les six cuirassés du programme 
de 1906, directement attribue la four­
niture à deux constructeurs pris sur la 
liste qu’un comité technique avait dres­
sée, sans faire appel aux deux autres 
constructeurs figurant sur cette liste.

Sur ce point il y aurait fort à dire a M. 
Henri Michel, Il-est vrai que le ministre 
a choisi les deux constructeurs en ques­
tion sur une liste- qui contenait quatre 
noms; mais le ministre avait de solides 
raisons d’ordre technique, étayées sur 
un rapport spécial, pour faire le choix 
auquel il s’est arrêté. ^

... En tout cas, le rapport demande a la 
Chambre de : .
' Décider que désormais, à moins d’impos­

sibilité manifeste dont il ŝ era rendu compte 
à la Comhiission parlementaire delà mainne, ■ un concours sera ouvert entre les construc­
teurs de chaudières signalés par les conseils 
techniques du 'ministère comme présentant 
des garanties suffisantes.

Après les chaudières, le rapport passe 
ü. l’artillerie. Elle' «écope» fortement, 
rartillerie, et nul n’e.n sera surpris. Aussi 
bien, c’est un peu elle qui est cause de 
tout le bruit qui s’est fait autour de la 
marine depuis quelques mois, depuis la 
fameuse conversation-de l’amiral Germi- 
not, qui lui fut si durement, si injuste­
ment repfôchée...

La çommissioaconstate, avec un regret 
que tout le monde partagera, que les 
qùatr'c divisions cuirassées de l’escadre 
de la Méditerranée n’ont pas au complet 
leur approvisionnement réglementaire 
rf’obus-en acier que les divisions de 
Ecscadre du Nord n’ont pas le tiers de.ee 
même approvisionnement; et que pour 
CCS deux'forces navales les stocks de ra­
vitaillement d’obus en acier n’existent 
pas.^Ausèi elle propose à la Chambre :
■̂ P’exprimer le regret très v if que la dili­

gence nécessaire n’ait pas été faite,' en ces 
trois dernières années, pour fournir nos es­
cadres de CCS obus et en constituer le stock 
de ravitaillement.

Ayant constaté en outre que ce n’est 
qu’à la fin de février 1909 qu’a été arrêté 
le type d’obus pour les six cuirassés type 
Danton, et, chose grave ! que le .temps et 
les moyens font défaut pour fabriquer 
avant l’achcvcment desdits navires les 
quantités d’obus qui leur sont néces­
saires, la commission propose :
= De blâmer l ’imprévoyance et la préparation 

tardive que cette situation révèle.

Pour le service de santé, la commis- 
sioh exprime l’avis de l̂ui donner une 
organisation^ en rappoH ayec J ’impqr- 
tancc de ses fbnéiîo'hs, solution qui se­
rait obtenue par l’autonomie^ de ce ser­
vice, telle qu’elle a été accordée au corps 
de santé de la guerre.

- En ce qui concerne le travail des arse- 
'haux, le rapport constate d’abord que 
ces établissements ne sont ni outillés ni 
aménagés pour mener à bien leurs tra­
vaux avec la rapid ité  désirable, et qu’en- 
suite la suppression du travail à la tâche 
co'incidant avec la réduction de la jour­
née de travail et la diminution des pou­
voirs et do l’autorité des chefs, a eu pour 
conséquence un fléchissement notable de 
la  production.

Les députés des ports, élus des ou­
vriers, no seront pas contents, et les ou­
vriers non plus, mais tant pis ! L ’essen­
tiel est qu’on remédie à ces défauts et 

i c’est à quoi s’efforce la commission 
quand elle propose à la Chambre de dé- 

) cider :
Que dans l ’intérêt de la marine, aussi bien 

que' des finances publiqnies, il faut doter nos 
arsenaux et les établissements hors des 
ports d’un outillage qui permette d’obtenir 
dans le moindre temps le maximum de pro­
duction ;

Qu’il faut tenir strictement la main à ce 
que le travail soit effectif pendant huit 
Heures ;

Qu’il faut généraliser, autant que possible, 
en le répartissant et en le rémunérant avec 
équité, le travail à la tâche, dont la reprise, 
notamment à Brest et à Ruelle, a produit 
des résultats excellents.;

Que l ’autorité des chefs doit être relevée 
. par l'augmentation do leur pouvoir de ré­
compense et de punition.

Le service des travaux hydrauliques 
est ensuite blâmé formellement pour 
n’avoir pas entrepris certains travaux 
prévus dès 1901 et dont la non-exécution 
fait que des parcs à charbon et des dé­
pôts de munitions nous font défaut à 
l ’heure actuelle.

Quant à l’administration centrale du 
ministère, la commission constate avec 
regret qu’elle manque d'unité de vues, 
qu’il n’existe entre les différentes direc­
tions ni efforts coordonnés, ni responsabi­
lité définie, et elle en souhaite une réorga- 

, nisation qui soit de nature à assurer « la 
convergence des efforts vers la prépara­
tion militaire » et qui puisse, en même 
temps, réduire la centralisation à ou­
trance actuelle, laquelle ne laisse pas as­
sez d’initiative aux commandants en 
chef des escadres ni aux préfets mari­
times.
, Le contrôle de la marine est le seul 

service qui ait à peu près trouvé grâce 
devant la commission. Encore lui re- 
proche-t-on de n’avoir pas d’unité de 
vues et d’user de mauvaises méthodes 
de travail. Aussi demande-t-on qu’il ait 

-,son orpnisation modifiée.
 ̂ M. Henri Michel termine son volumi­
neux rapport par un chapitre consacré 
aux malfaçons^ et aux fraudes. Ce sont 
celles qui ont été rendues publiques de­
puis peu par les comptes rendus jour­
naliers des séances de la commission 
d’enquête : affaire des tôles d'acier de la 
Providence-, affaire de la Société de l’.\- 
riège; affaire d’Unieux. Nous n’y revien­
drons pas. Dans ce meme chapitre, il est 
question dos pénalités à applicpicr aux 
fournisseurs (pii n'ont ])as tenu leurs en­
gagements envers la marine soit par 
fourniture défectueuse, soit par retard 
dans la fourniture. I..0 rapport dit à ce 
propos :

Ce qui ressort de tous ees faits, c’est f'ab- 
gencc d’une doctrine de la marine, en matière

d’application de la cause pénale contractuelle. 
On y passe de l’extrême bienveillance à la 
plus extrême rigueur. C’est un régime de pur 
arbitraire.

11 nous a semblé qu’à mi-chemin entre les 
principes très concis et très nets qui domi­
nent la matière il y avait place pour une 
sorte de jurisprudence écrite, appelée à guider 
les services auxquels incombent des décisions 
à prendre.

Et M. Henri Michel continue en imii- 
qiiant quels seraient, selon la commis­
sion, les moyens à employer pour que 
cette question des pénalités se règle au 
mieux des intérêts réciproques de la ma­
rine et des fournisseurs.

Tel est, dans ses grandes lignes, le 
rapport de la commission d’enquête. On 
le voit : il passe au crible tout notre mé­
canisme naval. C’est une œuvre consi­
dérable et qui témoigne de l’activité ex­
trême déployée par les enquêteurs. Les 
critiques y sont nombreuses et parfois 
trop sévères, ou plutôt il n’y a presque 
que des critiques. Mais éhacun sait trop 
que notre marine traverse une crise re- 
(loutnblc pour être surpris de cette abon­
dance de reproches et de blâmes.

Tout n’est sans doute pas à approuver 
dans les conclusions du rapporteur, mais 
il y a beaucoup à y prendre. Et si ce rap- 
port, dont le retentissement sera gr^id, 
doit servir de point de départ à l'ère de 
réformes si désirée par tous ceux qui.ont 
à cœur le relèvement de notre niarîne, 
on devra féliciter M. Henri Michel du 
grancl service qu’il aura ainsi rendu au 
pays. -

Marc Landry.

£ i6J^o îïd e  fa  ̂ i f l e

SALOHS
— Hier, en l’hôtel de l’ambàssâde d’Espa­

gne, l ’ambassadeur d’Espagne et la marquise 
del Muni ont donné un grand déjeuner dont 
les convives étaient :

Princesse de Metternich, Mme Patenôtre, M., 
Mme et Mlle Merry del Val, comte et comtesse 
de Castilleja de Guzman, comte et comtesse de 
Clavijo, Mme Arcos, marquis de Casa Mèndaro, 
marquis de La Scala, marquis de La Torre, M. 
de La Huerta, M. Guerrero, M. A., de Leon y 
Castillo.

— S. Exc. le ministre du Mexique en France 
et Mme Sébastian de Mier ont donné hier un 
grand dîner diplomâtique auquel assistaient :

Le ministre des affaires étrangères.et Mme Pi- 
chon, S.ExC.' l’ambassadeur d’Espagne et la maV- 
quise del Muni, S. Exc. l’ambassadeur de Turquie, 
le grand-chancelier de la Légion d’hpnneur.et 
Mme Florentin, le directeur du protocole et Mpie 
Mollard, le ministre du Pérou et Mmede" Candà- 
mo, le ministre de Serbie et Mme .Vesnit(fiî^ le 
ministre de Suède et la comtesse Gyldènstolpe ; 
Mme Casasus, M. et Mme Rmcon, Gallardo, 
comte Louis de Subervielle, M. et Mme Luis 
Terres Rivas, M. Romulo Castaneda, secrétaire 
de la légation, et M. Francisco de P. Pasalague, 
vice-consul'du Mexique.

— Lundi soir, tour de valse chez le duc et 
la duchesse de Gramont. Le cotillon était 
conduit avec beaucoup d’entrain par M. An­
dré de Fouquières et la charmante maîtresse 
de la maison. '
■ Reconnu :
Naoum-pacha, ambassadeur de Turquie ; prin­

cesse de La Moskowa, princesse Marguerite Mu­
rat, duc, duchesse et Mlle de Morny, duc et du­
chesse do Lesparre, prince Murat, prince et 
princesse de Poggio-Suasa, marquis et marquise 
d’Argenson, prinçe_et princesse G. Borghèse, 
prince et princesse Guy de Lucinge-Faucigny, 
marquise do Jaucpnrt, comtesse de Brigode, mar­
quis, marquise et Mlle -de Laborde, comte et 
comtesse Bertrand d’Aramon, Mme Scott-Grant, 
mtss CfÔuld, comte et comtesse Paul d’Aramon, 
comte et comtesse Aimery de La Rochefou­
cauld, marquise de Saint - Paul, marquise çt 
Mlle de Saint-Sauveur, comte 'èt ' .comtesse 
Brunèel, baronne et Mlle de Gassin, baron et ba­
ronne M. de Rothschild, marquis et marquise de 
Massa, comtesse Cornet, marquise deTalleyrand- 
Périgord, marquise de Mun, marquise, de Bé- 
rulle, comte et comtesse de Saint-Sauveur,comte 
et comtesse Raoul de Montesquieu, comte et 
comtesse Arnaud de Gramont, comtesse des Is- 
nards, comtesse d'Andlau, comte et comtesse de 
Saint-Sauveur, baron et baronne Edouard de 
Barante, vicomte et vicomtesse de Rohan, ba­
ronne et Mlle de Soubeyran, M. et Mme Perry- 
Belmont, prince Pierre d’.\renberg, comte de 
Castellane, duc de Guiche, comte Louis-René de 
Gramont, comte Ernest de Gabriac, comte G. de 
Ligniville, comte Guy le Gonidec, M. Hortsmann, 
prince Altieri, prince J. Borghèse, comte de 
Sedano, marquis de Mailly, etc., etc.

— Mme Ed. Colonne a clos ses réceptions 
du jeudi par une séance exceptionnellement 
brillante. Au programme : Georges Enesco, 
qui a accompagné M. Altchensky dans ses dé­
licieuses chansons de Clément Marot. Gabriel 
Dupont a fait entendre une sélection de ses 
œuvres, interprétées par le pianiste M. Du- 
mesnil et Mme Judith Lassalle, Mlle H. De- 
mellier et Mme Ch. Max, l ’exquise cantatrice 
mondaine ; immense succès et his pour les 
admirables interprètes et l’auteur. Mme Co­
lonne a fait entendre une jeune cantatrice da­
noise, Mme Povla Frisch, douée d’une voix 
de mezzo soprano. La princesse Baratofî, si 
originale dans ses chansons russes, clôturait 
ce superbe programme.

Reconnu dans l’auditoire :
Mmcî Michel Ephrussi, Mme Ferdinand Blu- 

mcnthal, comtesse Rostopchnie; comtesse et Mlle 
de Teyssière, Mme Ed. Laurent, comtesse Re- 
copé, Mme Madeleine Lemaire, Mlle Suzette Le­
maire, Mme H. Heugel, M. et Mme Louis Havet, 
M. et Mme Benac, Mme Marqueste, MM. Charles 
Stern, Caëtani, Widor, Le Lubez, etc., etc,

Mme Colonne donnera vendredi prochain 
25 juin, à deux heures et demie, salle Gaveau, 
l ’audition annuelle de sa belle école de chant.

— Brillante matinée  ̂chez Mme Elise Kuts- 
cherra. Très gros succès pour la comtesse de 
Maupeou qui a bien voulu se faire entendre à 
trois reprises, et M. Georges de Lausnay, 
Mme Rutherfurd-Stuyvesant, et son élève 
déjà brillante, Mlle de Netchaïeff. La grande 
artiste a enchanté ,ses invités par les œuvres 
de Mozart, Schubert, Schumann, Wagner, 
Strauss.

Reconnu parmi les invités :
M. Mayol de Luppé, princesse Brancovan, 

princesse Kostschoubey, comtesse de Chabrillan, 
comtesse de la Rochecantin, marquise de Saint- 
Paul, marquis et marquise d’Argenson, Mme 
Mathilde Marchesi, marquise de Castrone Ra- 
iata, comte et comtesse do Gabriac, M. et Mme 
Rutherfurd-Stuyvesant, comtesse de Montsaul- 
nin, baron et baronne de Radowitz, comtesse Ré- 
copé, marquise d’Aste, baronne Faverot de Ker- 
brecht, baronne de Zigézar, Mme Japy de Beau- 
court, Mmes Ambroise Thomas, de Laboulaye, 
de Ziemens, de Castrobey. Cauvin, Blumenberg, 
Gaüz, Chartran, Sauphar, Vaucaire, Clara Gurt- 
1er, Schulrnann, Marthe Rennesson, Guyot, Mlle 
Garnier, Mme Matthias; comte Greppy, comte 
de Jametel, M. et Mme Harris Philps, comte de 
Cisneros, comte de Gallina, M* Henri Robert. 
Mlle Miropolsky. Mmes Sabbag-bey, Esclavy, 
Delma Heide, Moqueries, Campbell-Tiptoh, Brag- 
giotti, Léon Moreau, etc., etc.

— Lundi, M. A, de Anchorena, le très dis­
tingué secrétaire de la légation argentine à 
Paris, a donné un très élégant dîner.

Les convive» étaient :
Duc et duchesse de Morny, prince et princesse 

Jean Ghika. baronne Henri de Rothschild, Mme 
Baxter-Le vis. M. et Mme Auffm Ordt, M. et .Mme 
E. Porgès. Mlle de Saint-Sauveur, .M et Mme 
T. de .\nchorena. comte de Polignac. comte de 
Paiikao, M. Constant Say. comte d’Heursel, M. 
J. Leishman, baron R. Le Vavasseur.

— Hier, thé très intime, chez M. _ André 
Germain. Grand s'jccès pour Mme K iga li et 
pour le maître de la maison.

Parmi les invités ;
P:incos.se do Radolin, marquise de Pracomtal, 

marqui.se du Tiiict, .Mme Henri Germain, Mme 
Ma.-̂ son, comtos.se ,\. de Giamont, comtesse de 
W ickonburg, comte et comtesse Etienne de 
Beaumont, comte et comtesse de Lénoncourt,

l ’ambassadeur de France et Mlle Nisard, Mme 
Gabriel d'.\nnunzio, M. et Mme de Constantino- 
witch, baronne Brmcard, comte de Castellane, 
comte de Wickenburg, marqtüs d’Argenson, 
comte de Yallombrosa, comte Jean de Pange, 
vicomte de .Montbron, comte Sanche do Gra­
mont.

— Très intéressante soirée intime, vendredi 
dernier, chez Mme Jules Février. On y a ap­
plaudi successivement Mme Lina Paccary, 
l ’émouvante Monna Vanna, du théâtre de la 
Monnaie, M. Paul Frantz, de l ’Opéra, et M. 
Maguenat de l’Opéra-Comique.

— Thé intime chez la marquise Guy de 
Boishébert, dans son pied-à-terre de la rue 
Ghalgrin, pour entendre la cantatrice austra­
lienne Mary Ellis.

Dans l ’auditoire :
Comtesse de Sommyèvre, baronne d’Eichthal, 

baronne de Barante, conseiller et Mlle de Rei- 
vières, M. .\ndrieux, comtesse de La Reivagerle, 
baronne Marochetti, générale Hervé, M. et Mme 
de Simone de Sant’ Arnino, vicomtesse de Mont- 
lovier, M. Du Sautoy, M. Paul Oursel, générale 
Lambert, M. de Danilowicz,comtesse d’Armandy, 
Mme Léonard Marshall, comtesse Mniszech, Mme 
de Fillol, Mlle Galitzine, marquis de Valderosa, 
sir Robert Dauglas, etc.

— Samedi, soirée d’intimité et de comédie, 
après un dîner, chez Mme Paul de Saint-Vic­
tor. Grand succès pour le comte de Germiny, 
dans une pièce satirique et comique, le Jour 
de gloire est arrivé, .de. M. Maurice .de Mar­
san, succès partagé par Mmes Albanie, Bêla, 
ac rOdéon ; MM.-Champavert et Rieux, tous 
excellents: 1
' Puis, le baron Henry de Bermingham a dit 
d ’une façon exquise des vers d’Albect Samain 
et d’Henri de Régnier.

Parmi les invités, remarqué :
Comte Primoli, Môl. Henri Barboux, Francis 

Charmes, Paul Ilervieu, Marcel Prévost, do l’A ­
cadémie française'; M. et Mme Henri de Régnier, 
M. et Mme Georges Goyau, M. et Mme René 
Bbylesve, baronne de Pierrebourg et Mme Ma­
deleine de Pierrebourg, Mme Marcel Prévost, 
Mme Alfred de Ferry, Mlle Hélène Vacaresco,^ 
comtesse de Rocquigny, comtesse de Geoffre, 
vicomte et vicomtesse de Souzà, M. et Mme 
Gaston de Beaumont, M. et Mme Pierre Decour- 
celle, comte de Briey, comte de Béarn, M. 
Schneider, M. Abel Hermant, M. Pierre Wollï, 
M. Jean-Louis Vaudoyer, M. Abel Bonnard, M. 
Jacques Boulenger, M. Henri-Robert, M, Ed­
mond Jaloux, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Le concert donné par le cdiévaHer et 

Mme Barbirolli a été des plus féussis: ;j)d. 
Noté, de l’Opéra, a chanté avec sa spleh’Side 
voix, deux mélodies du maëstro ; M. Lefort 
et ses élèves ont eu comme toujours un im­
mense succès, ainsi que Mlle Mollica ; un 
ijèùné violoniste italien de grand talent, M. 
Maglioni, a interprété un concerto du maître 
florentin Renato Brogi, accompagné d’une fa­
çon magistrale par Mme Luciennq. Barbi­
rolli, qui s’est fait ensuite entendre avec sa 
voix splendide et sa parfaite diction dans Pair 
à'Alceste de Gluck et dans plusieurs mélodies 
de son mari. Le chevalier Barbirolli a été, 
■csmme à l’ordinaire, acclamé comme chan­
teur, pianiste et compositeur.

Reconnu dans la nombreuse et très élé­
gante assistance :

Mme Waddington, miss Kinç-, princesse Louise 
Poniatowska, Mme Magnan, baronne Baudouin 
Berthier, Mme de Lagaronne, comtesse Edouard 
de Fitz-James, Mlle de Gouvion-Saint-Cyr, v i­
comte et vicomtesse Forgemol de Bostqu’ériard, 
comtesse Filosô, comte et comtesse Mortimer- 
Megret, Mme de Osa, Mme Narino de Blest- 
Gana, M. et Mme G. Bal, comte de Solms, che­
valier Peuto, M. Georges de Lagarenne, M. Pierre 
Margueritte, M. André de Fouquières, etc., etc.

— Mme de Rorthays vient de donner le 
jour, à Angers, à une fille qui a reçu le pré­
nom de Monique.

— On a des nouvelles très rassurantes sur_ 
la santé de Mme Martin-Furth qui a dû subir' 
une opération la semaine dernière.

--̂  R ’excürs.ion'annuelle'de Ta Société ar­
tistique des Amateurs a'vaît lieu tiicr a:t».nc.lia-t- 
teau de Dampierre, dont le-duc et la du­
chesse de Luynes ont bien voulu faire les 
honneurs aux trois cents sociétaires qui s’y 
trouvaient réunis. Journée exquise où le pro­
gramme — qui comprenait une partie sé­
rieuse et un divertissement théâtral — a été 
rempli avec une ponctualité qui fait honneur 
aux organisateurs.

Arrivés à onze heures, les visiteurs ont en­
tendu d’abord une remarquable conférence de 
M. Paul Heuzé ; le secrétaire de la Société, 
qui a fait, avec beaucoup d'érudition, d’esprit 
et de charjue, l ’historique de la belle demeure 
des Luynes, et a évoqué le souvenir de tous 
ceux qui y ont passé, depuis la reine Anne 
d’Autriche et la reine Marie Leezinska jus­
qu’aux artistes du dix-neuvième siècle : Hyp. 
Flandrin, Ingres, Carpeaux.

A  midi, grand déjeuner par petites tables 
sous les arcades de la cour d’honneur. Puis 
visite des appartements, où abondent les 
choses d’art et les souvenirs historiques. Un 
vrai régal attendait les sociétaires dans la 
magnifique bibliothèque. Après qüelques mots 
de M. Fournier-Sarlovéze, qui remercia déli­
catement les aimables hôtes du château, et 
rappela que cette visite était bien due au 
petit-fils du grand amateur d’art, du mécène 
savant, de ce duc de Luynes qui légua au 
Cabinet des médailles sa précieuse collection. 
M. le duc de Luynes donna lui-même lecture 
de lettres originales écrites à ses ancêtres 
par Louis XI, Henri IV , Louis X III, Louis XIV, 
Marie de Médicis, Marie Leezinska, Mme 
Elisabeth, etc., véritables perles d’un trésor 
inestimable.

La journée se terminait par une représen­
tation sur un théâtre monté dans une des 
galeries où, après un prologue du baron de 
Jouvenel, dit par le comte de Bourboulon, M. 
et Mme Dopas ont obtenu le plus grand succès 
avec la Dernière levée, spirituelle revue à la­
quelle avaient été ajoutés des couplet de cir­
constance. Pour finir, succès d’enthousiasme 
pour une scène du Petit Duc, chantée par 
M. le comte d’Arjuzon (l’officier) et un essaim 
de charmantes jeunes filles (les pensionnaires), 
sous la direction de Mme Desclauzas, plus 
étourdissante (jue jamais. Au piano : M. le 
vicomte d’Arjuzon.

A  six heures, on repartait, sans oublier les 
pauvres du pays, et quittant à regret le châ­
teau, qui s’endormait dans son magnifique nid 
de verdure.

Reconnu dans l ’assistance ;
Duc et duchesse de Luynes, Mlle de Luynes, 

princesse de La Tour d’Auvergne, comte et com­
tesse Maurice de Cossé-Brissac, prince et prin­
cesse Henri d(? Polignac, comtesse Jean de Cha- 
bannes, prince et princesse Stirbey, marquise de 
Talleyrand-Périgord. comte et comtesse Jean de 
Castellane, marquise de Barbentane, marquis et 
marquise de Reverseaux, marquis et marquise Guil- 
hem de Pothuau, comtesse de Vieil-Castel, baron 
Girod de l’Ain, Mme et Mlle Marshall,princeGort- 
chakoff.comte JeandeEabran-Pontevès,M. et Mme 
Fournier-Sarlovèze, vicomte et vicomtesse d’Ar­
juzon, comtesse de Martimprey, marquise de 
Nadaillac, comtesse de Messey. M. et Mme R. 
Fournier-Sarlovèze. Mme et Mlle Ternaux-Com- 
pans, marquis de Champreux. Mme Hunt, comte 
et comtesse Nodier, M. Schneider. M. et Mme 
Mygas. M. et Mme Renad, baron de Foucaucoùrt, 
baron de Cornaille, comte Roger de Vienne, com­
tesse du Sablon, marquise de Saint-Lieux:

Vicomtesse de France, Mme Lefèvre-Pontalis, 
comtesse de Plancy, M. et Mme de La Faulotte, 
baronne d’Halloy. vicomtesse de Lorgeril, Mme 
et Mlle TruberCMme de La Mothe, comte d'Yaa- 
ville. marquise et .Mlle de Novellan, comte et 
comtesse de Joybert. comtesse Seltyck, baronne 
de Caix de Chaulieu, baronne J. de l'Espée, 
comte de Bourboulon. marquise de Cheffontaine, 
comte et comtesse de Vibraye, comte Frémy. M. 
Chéramy, comtesse Roger de Barbentane, mar­
quise de Genevraye. comte et comtesse de Fleu- 
rieu, M. E. Hesse, marquise de Sigy, comtesse 
d'Azevede. Mlles des Montiers. de Bony, de Bois- 
lecomte. de La Sayette, de Lorgeril. Girod de 
l'.Ain, de Vibrave, de Serlay, de Ser.ncvas. de 
Largentaye. de Vienne, de Reverseaux, de Flo­
rès, .M. et Mme Corbin. M. P. Le Roux, etc, etc.

MARIAGES
— Nous apprenons le prochain mariage de 

Mlle Elisabeth Fould, fille de M. Léon i-'oulcl 
et de madame née Ephrussi, avec le vicomte 
Joseph de la Goublajœ de Nantois, fils du

comte de Nantois et de la comtesse née de 
Nompére de Champagny, tous deux décédés.

— Le mariage du vicomte de Thoisy avec 
Mlle Geneviève Loisel de Douzon, fille de 
Mme Loisel de Douzon née de Barante, a été 
béni hier, â midi, en l’église Saint-Philippe- 
du-Roule.

Les témoins du marié étaient : le vicomte 
Hubert de Thoisy et le vicomte Humbert de 
La Ferrière, ses oncles ; ceux de la mariée : 
le baron de Barante et le vicomte de Durât, 
ses oncles.

La quête a été faite par Mlle Blanche de 
Montaigü et le baron P. de Thoisy, Mlle de 
La Ferrière et le baron Georges de Barante,

Le cortège était ainsi composé :
Mlle de Douzon et M. Henri de Montaigü, v i­

comtesse P. de Thoisy et vicomte de Thoisy, 
Mme de Douzon et baron de Barante, vicom­
tesse de Thoisy et comte de La Ferrière, vicom­
tesse de Livonnière et vicomte de Durât, vicom­
tesse Léon de La Ferrière et vicomte Hubert de 
Thoisy, Mme de Chatelperron et vicomte de Li- 
vonniere, vicomtesse Hubert de Thoisy et v i­
comte Humbert de La Ferrière, baronne de Ba- 
ranto et colonel de Chatelperron, Mme Frère- 
jean et vicomte Léon de La Ferrière, Mme Henri 
de Montaigü et baron Edouard de Barante, vi­
comtesse du Rozet et baron de Thoisy, baronne 
Edouard de Barante et comte de Ligniville, Mme 
Olphe Gaillard et M. Frèrejean, comtesse de Bei'- 
teux et comte Matharel, Mlle Chantal de La Fer­
rière et vicomte du Rozet, comtesse de Matharel 
et vicomte Perrot de Chazolle, Mlle Elisabeth de 
Thoisy et M. Olphe Gaillard, baronne de Nervo 
et M. Davillier, Mlle Germaine de Thoisy et mar­
quis de Champeaux, comtesse de Ligniville et 
vicomte Ferdinand Perrot de Ghazelle, vicom­
tesse de Lorgeril et M. Gilbert de La Ferrière, 
comtesse de Montalivet et capitaine de Nervo, 
vicomtesse de Lénoncourt et M. Henry de La 
Ferrière, baronne de Boury et M. Jacques Anis- 
son du Perron, Mlle de Lorgeril et comte de Lé­
noncourt, Mlle de Barante et lieutenant de Cha­
telperron, Mlle Blanche dç Montaigü et baron 

de Thoisy, Mlle de La Ferrière et oaron Geor­
ges de Barante.

Reconnu au hasard dans l’assistance :
Marquise de Pâris, M. et Mme Maurice Girod 

de l’Ain, vicomtesse Henri de Sinêty, comtesse 
de La Rochecantin, comte et comtesse de W al­
lon, marquis de Chaponay, comte et comtesse de 
Lacarelle, marquise de Lagrange, M. et Mme 
Etienne de Chazelles, Mme du Souzy, comtesse 
F. de l’Aigle, marquise de Talhouët, comtesse 
de Nicolay, vicomte et A'icomtesse de Chavagnac,’ 
comtesse Foy, marquise de Saporta, vicomte R. 
de Pctiteville, etc.

— Dans le courant du mois d’août sera cé­
lébré, à Vienne, le mariage du comte Jérôme 
de Colloredo-Mannsfeld avec la comtesse 
‘'Berti de Kolowrat, fille du comte et de la 
comtesse L. de Kolowrat.
i — M. Octave Gérin, lieutenant au 66® régi­
ment d’infanterie, à Tours, est fiancé à Mlle 
Suzanne Brusson.

— On a célébré hier, en l’église Saint-Sym- 
phorien, à Versailles, le mariage du baron 
Raoul de Gallien de Saint-Sauveur, lieutenant 
au ï 2® bataillon d’artillerie, avec Mlle Betsy 
Chabert.

Les témoins étaient, pour le marié : général 
Bar'rau èt baron de Mallet ; ceux de la mariée : 
baron Gallien de Saint-Sauveur, son oncle et 
M. de Corny, conseiller à la Cour.

lia quête a été faite par Mlles Jessé-Curely 
et Jesson, accompagfnées de M. Jean Chabert, 
lieutenant Rivart, heutènant' Yvon et lieute­
nant Zarapoff.

Remarqué dans l’assistance’; ‘
Comte et comtesse de Gallier, vicomtesse et 

Mlle de Salvèrt, baron et baronne Laporte-Lâ-, 
lanne, vicomtesse de Vanssay, comtesse d’Eijce-' 
ville, baronne d’Arlhac, comte de Valicourt, gé? 
nérale Forgemol de Bostquénard, général Kirgei 
ner, M. Leconte, M., Mme et Mlles Gùéneau Me' 
Mussy, etc.

— Le mariage du baro.n Pierre de Belloç 
de Chamborant avec Mlle Geneviève Larnaut- 
die a été célébré en l ’église- de la Dalbade, à 
Toulouse,
. Les témoins du marié étaient : M. Etienne 

de Cahuzac, son oncle, et le lieutenant de 
vaisseau de Peytès-.Ade M'ontc^rier.,. son coù- 
,sin,-.çcraplaçânt l^Ç;,g:én(^l'.dlAmade, empê­
ché ; ceux de la mariée": 'Ni. Henri Caré, son 
beau-frère, et M. Ayral, avocat au Conseil 
d’Etat.

Dans l’assistance :
Marquis et marquise de Berthier-Pinsaguel, 

baronne de Foucaud, marquise de Laurens-Cas- 
telot, Mme de Pélissières, baronne de Roque- 
maurel, capitaine comte et comtesse de Roque- 
maurel, M. et Mme Suarez d’Almeyda, duc de 
Lévis-Mirepoix, vicomte de Beaufort, comte de 
Pérignon, M. Paul de Subra de Saint-Martin, M. 
Henri de Subra de Saint-Martin, etc., etc.

— De Madrid :
Vendredi dernier, ont eu lieu deux grands 

mariages ; celui de M. Miguel Maurâ y Ga- 
mazo, fils du président du Conseil des minis­
tres, avec Mlle Rosario. Lopéz Carrizosa, fille 
du comte de Moral de Calatrava, et celui du 
duc de Pastrana, fils du marquis de Corvéra 
avec Mlle Casilda Figueroa y Alonso Martinez, 
fille du comte de Ramanonès, ancien ministre.

CERCLES
— Lundi, premier bal au Cercle du Bois- 

de-Boulogne. Malgré le mauvais temps, l ’as­
sistance était très nombreuse ; les illumina­
tions toujours plus brillantes ainsi que le fçu 
d’artifice ont ravi la foule. On ne s’est séparé 
quo fort avant dans la nuit, en se donnant 
rendez-vous pour lundi prochain, 28 courant.

Remarqué :
Baron II. de Werbrouck, comte Brunetta- 

d’Usseaux, M. et Mme Pinto, comte et comtesse 
Raoul de Montesquiou, comte de Poncins, baron 
Merlin, M. et Mme A. Meslay, M. et Mme G. de 
Francqueville,M .Saavedra Crotto, comte Espierre, 
M. et Mme de F’ roissy, M. Prevet, M. Loret de 
Kola, M., Mme et Mlle Meslay, M. et Mme de Saint- 
Amand, M. et Mlle Tenaille, M., Mme et Mlle 
Clarke, baron du Roure du Paulin, marquise de 
Nedde, M. de Fréchencourt, comte de Monchy, 
M. et Mme Le Maignan de l’Ecosse, M. R. Mes­
nil, M. F. Murtinho, M. Sabouret, Mlle Finoly, 
M. et .Mme de Finance, prince Lontzo, M. Rouget 
de Gourcet, Mme Roquefort Villeneuve, Mlle de 
Segonzac, M. et Mme Lauche de Lacoste, M. et 
Mme Viney d'Hen.nezel, comtesse Ducos, mar­
quis de PÛyvert, colonel Fisano Pintos, M. Mau­
rice del Vaile, M. et Mme Alfred Suarès, comte 
et comtesse Antonetti, etc.

— Le jeudi 24 juin, la société « le Cycla­
men »  organise pour ses invités une excursion 
et réunion à la Malmaison avec conférence 
par le marquis de Montferrier.

DEUIL
— M. Abel Combarieu, ancien secrétaire 

général de la présidence de la République, 
conseiller maître à la Cour des comptes, et 
Mme Combarieu viennent d’être cruellement 
éprouvés par la mort de leur fille, Denise 
Combarieu, décédée à l ’âge de six ans, au 
domicile de ses parents, 9, rue Pierre-le- 
Grand.

— Nous apprenons la mort de M. Hippo- 
lyte Jouvin. Son nom, particuliérement cher 
au Figaro de Villemessant, n’a pas besoin 
d’être rappelé ici. Cet homme de haute intel- 
Tigence et de grand cœur a longtemps appar­
tenu au conseil de surveillance de ce journal, 
et i! avait emporté dans sa retraite prématu­
rée les sympathies de tous ceux qui l'avaient 
connu ou avaient collaboré avec lui. Nous 
adressons à son fils l’expression de nos condo­
léances émues.

— M. Rafael Pinto Valderrama, consul gé­
néral de la République de Colombie au Havre, 
ancien gouverneur de Cundinamarca, ancien 
député, ancien ministre du Trésor, est décédé 
à l'âge de cinquante-huit ans, en son domi­
cile de la rue de Longehamp. Les obsèques 
seront célébrées aujourd'hui à dix heures et 
demie, en l’église Saint-Pierre de Chaillot.

L'inhumation aura lica au cimetière du 
Père-Lachaise.

— Mme A, Malo, veuve de l’inspecteur gé­
néral honoraire de l’agriculture et mère de 
M. Charles Malo, est décédée à Caen, chez 
son second fils, le commandant du génie E. 
Malo, dans sa quatre-vingt-deuxième année.

— Le corps du regretté peintre Guillaume 
Dubufe, ramené de Buenos-Aires par son fils, 
doit arriver en France le 9 juillet.

— M. Adrien Roux, ancien juge au Tribunal

de Senlis, est décédé à Grenoble dans sa tren­
tième année. Il était le frère de notre colla­
borateur et ami Xavier Roux.

E. Delaroche.

A TEtranger
— ■ t » ——■

La question crétoise
Un fait nouveau

Un fait nouveau vient de se produire 
dans les négociations relatives à la Crète. 
Le gouvernement turc informe les qua­
tre puissances entretenant des détache­
ments dans nie de son désir d’ouvrir 
dès maintenant des pourparlers afin de 
discuter la question de l’autonomie. 
Voilà donc les quatre puissances officiel­
lement saisies par la Porte et mises dans 
la nécessité deprocéder immédiatement 
à un échange de vues, à une discussion 
que certaines d’entre elles paraissaient 
un peu trop désireuses d’éviter.

Il faut bien reconnaître que le terrain 
sur lequel se placent les Turcs est excel­
lent. Ils déclarent aux quatre puissances : 
« Vous ôtes décidées à ne plus conserver 
le dépôt dont vous vous étiez chargés ; 
eh bien ! causons auparavant sans at­
tendre que les événements nous y con­
traignent. Allons au-deVant des difficul­
tés et examinons aujourd’hui les diffé­
rentes manières de tourner ces dif­
ficultés. »

Il est impossible de trouver à redire à 
'une ' semblable proposition. En la fai­
sant, les Turcs démontrent par cela 
même leurs intentions pacifiques et leur 
désir sincère d’éviter toute fâcheuse 
içoniplication.

Que vont répondre les quatre gouver- 
'nements? Le sens de la réponse fait ac­
tuellement l’objet d’un examen entre 
Londres, Paris, Saint-Pétersbourg et 
!Rome, Mais on peut affirmer d’ores et 
déjà que la discussion ne saurait être 
éludée..

Il ne s’agit plus de retirer les contin­
gents et de s'en remettre, pour tout le 
reste, « au bon sens des Grétois », ainsi 
que le disait naguère sir Edward Grey 
aux Communes. Cette solution,, si c’en 
est une, est vraiment par trop simpliste : 
c’est un peu la solution de Ponce-Pilate.. 
La meilleure preuve qu’il ne faut pas 
uniquement compter sur le « bon sens 
dos Crétois », c’est la présence même 
des troupes internationales dans Hle. Ce 
bon sens n’a pas suffi dans le passé, et 
l’Europe, pour éviter des incidents désa­
gréables, peut-être même une guerre, a 
été obligée d'intervenir. Il est à craindre 
)qu’il ne suffise pas davantage dans l’a- 
*vénir.

Cette politique des bras croisés n’est 
certainement pas très prudente, ni très, 
sage. Puisque l’on tient absolument à 
,retirer les troupes européennes de nie,- 
encore faut-il empêcher certaines consé- 
iquences que leur départ risque d’en- 
'traîner.

Cette in itiative  qui effrayait tellement 
les diplomates, ce sont les Turcs eux- 
mêmes, les principaux intéressés, qui la 
prennent. Il n’y a plus qu'à déférer à 
leur désir et à négocier.

Il ne saurait être question, les Turcs 
ont le devoir de le comprendre, de faire 
■machine en arrière, de reprendre aucune 
des concessions faites parles puièsânces 
à la Crète et à la Grèce et d’ailleurs ac­
ceptées en fait, sinon en droit, par la 
Turquie. Celle-ci perdrait inutilement 
son temps à le demander. Il faut qu’on 
le sache à Constantinople et qu’on ne 
complique pas, qu’on ne grossisse pas 
cette affaire par de vaines réclamations.

Mais il est bien sûr, d’autre part, que 
l’Europe ni la Turquie n’accepteront ac­
tuellement aucune modification du sta­
tut légal de l’île. Que le corps d’occupa­
tion demeure (cela serait la meilleure 
solution et la plus sûre garantie), ou 
qu’il s’en aille, le statu quo doit être ab­
solument maintenu. Si les.Crétois n’ont 
pas la sagesse d’y pourvoir par eux- 
mêmes, l’Europe, pour éviter toute vio­
lence turque, sera bien, dans leur inté­
rêt même, obligée de le leur imposer.

Raymond Eecouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
Naissance d’une infante

Madrid, 22 juin.
La reine Victoria a heureusement mis au 

monde ce matin, à La Granja, une fille que 
le Roi, tout joyeux, a présentée à la Cour à 
sept heures, tandis que la naissance de l ’in­
fante était annoncée par une salve de dix- 
neuf coups de canon.

Alphonse X III, pour célébrer la naissance 
de sa fille, a signé un certain nombre de 
grâces et de réductions de peine.

La famille royale est enchantée, car tout 
le monde désirait que la Reine, qui a déjà 
deux fils, mît au monde cette fois une fille.

La reine Victoria et la nouvelle infante 
d’Espagne sont dans un état très satisfaisant. 
Le baptême de l ’infante à laquelle on don­
nera, paraît-il, le nom de Béatrix. aurait 
lieu le '21 juin.

Le parrain et la marraine seront l ’archi­
duc et l’archiduchesse Frédéric. L ’archiduc 
viendrait seul tenir l ’enfant royal sur les 
fonts baptismaux, par suite d’une indisposi­
tion de lurchiduchesse, cmi serait représen­
tée à la cérémonie par la Reine douairière ou 
l ’une des infantes d’Espagne.

De nombreux télégrammes de félicitations 
arrivent à tous moments au palais, nofam- 
ments de souverains et de cliefs d’Etat.

[Le Président de la République a télégraphié 
dès hier matin au roi d’Espagne ses félicitations 
personnelles, et le ministre des affaires étrangè­
res a fait tenir au ministre d’Etat, par notre am­
bassadeur à Madrid, les compliments du gou­
vernement de la Ré.publique.]

La crise politique allemande
Berlin, 22 juin.

Le rejet en seconde lecture de l ’impôt sur 
les héritages à la commission des finances 
par 14 voix contre 14, n’a pas d’importance 
décisive, parce que les défections n ’ont lieu 
qu’au dernier moment en Allemagne où les 
lois sont « lues » trois fois avant d’être vo­
tées. De même l’acceptation de l ’impôt sur 
les valeurs cotées à la Bourse par le Reichs­
tag n’a pas non plus de signification capi­
tale pour la même raison que plus haut. 
Si le 3 0/0 allemand a baissé aujourd’hui de 
85 pfennigs, il faut y voir une manifestation 
de la Bourse plutôt que la preuve d’une pa­
nique véritable. Mais la situation s’aggra­
vera beaucoup pour le chancelier si l'Lnion 
économique, dont les 20 voix lui sont indis-

Êensables, persiste dans son dessein de su- 
ordonner tous ses votes à cet impôt sur les 

valeurs de Bourse, que combat le gouverne­
ment.

Les journaux libéraux officieux tels que la 
Gazelle de Cologne, exposent que le centre 
catholique est prêt à tous les compromis qui 
amèneraient la chute du chancelier et ren­
draient au centre une partie de son in­
fluence.

Le Bcrlincr Tageblalt, radical, est d ’avis 
que les conservateurs veulent faire tomber

le chancelier et lui couper la retraite en 
pêchant.le vote des différents impôts 
inaiorités changeantes et en transformam , ® 
réforme des finances en un bloc qu’ü }  'a 
accepter ou rejeter. ‘ Ût

Suivant mes renseignements, les cons» 
valeurs ne veulent pas renverser le chaS ' 
lier, espérant qu’il abandonnera sa politio» 
trop nettement libérale, mais ils considèrpru 
que la réforme des finances est d’un intérï! 
vital pour l’empire et qu’il faut tout y 
bordonner, même la personne du prince (!•> 
Bülow ; de plus, on se refusant de composé? 
avec la majorité actuelle pour ne pas so p,.: 
ver de l ’appui de l’élément le plus radical' 
le prince de Bülow fournirait la preuve au» 
conservateurs que sa route est désorinaj', 
très distante de la leur et diminuerait leaj,: 
regrets sincères. ’

Le Berliner Lokalanz&iger publie ce soj. 
une information qui confirme les mienne/ 
Le prince de Bülow ne veut pas jusqu'à prF 
sent dissoudre le Reichstag ; il lui sera 
extrêmement difficile, s’il change d ’avis, d’ob­
tenir le consentement de l ’Empereur à n̂ é 
mesure aussi périlleuse; si néanmoins (\ 
l’obtient, ce n’est pas le Bundesrath qui fer? 
des difficultés. ^

L ’événement de la journée n’est du reste 
ni le rejet de l’impôt sur les héritages, ni l ’ao. 
ceptation de la loi sur la Bourse ; je le vois 
dans ces mots du député socialiste Singer • 
« Cette loi sur les héritages est pour nous 
inacceptable ». Cette phrase prononcée de­
vant la commission guillotine la loi. Tous 
les calculs gouvernementaux s’effondrent, fi 
ne reste plus qu’à présenter au ReicUsta  ̂
un autre projet. — Boxxefox . “

Entrevue démentie
- Sa-irit-Pëtérsb'd’upg, 22 juin,

•' t .
Les informations de Vienne relàtiyeinentà 

la possibilité d’une rencontre eiif-r'e le Tsar 
et l ’empereur François-Joseph sont'ÿahs fou. 
dement. • . ,iy.< ‘

La question crétoise ^
Constantinople,'̂ 2 juin ■ » ‘

Il se confirme que la Porte: a> envp.yé une 
note circulaire sur la question crét<wse. Dans 
cette note,la Porte déclare qu’e^evéùt,a^•ant 
l ’évacuation de l'île par les contîngéiijs inter­
nationaux, régler la situation de la-Grète sur 
la base de l ’autonomie en entente -avec Ici 
puissances, mais qu’elle ne permettra pas 
qu’oiî porte'atteinte aux droits de la Turquie 
et qu’une puissance tierce prenne possession 
de l ’île. Cette, note circulaire est coininuni- 

,quée aussi bien aux cabinets de Vienne et de' 
'Berlin qu'à ceux des puissances jorotéctrices 
'de la Crète. ;

Les ambassades ottomanes ont .été char­
gées d’informer les puissances que Ta Porte 
insiste pour, le maintien du statu quo en 
Crète'; elle fait ressortir la nécessité de ré­
soudre la question avant le retrait des trou­
pes étrangères et enfin, que tout en désirant 
no pas toucher aux prérogatives des habi­
tants, elle maintient que la solution doit être 
compatible 'avec les droits souverains et 
l ’amour-propre de la Turquie. ’’

Londres,'22 juin.
En réponse à diverses questions qui lui 

oiit été posées à la Chambre des communeé, 
le gouvernement a déclaré qu’-il avait reçu 
de la .Turquie, une demande d’ajournement 
du retrait des troupes anglaises de Ci'ète.

Le gouvernement anglais estime qu’il n’y 
a pas lieu pour lui de retirer la promesse 
faite il y a plus d’un an au ,peuple, èrétois. Il 
ne voit aucune raison de revenir sur la déci­
sion prise alors, attendu que les éonditions 
de tranquillité sont maintenues.

On se propose de laisser dans les eaux 
crétoises des stationnaires, afin de protéger 
le drapeau turc, et d’assurer le maintien (le 
la tranquillité et de la protection des musul­
mans dans l ’île. . , .■.> .

------------ ■ ' " W-...
. . V .  -■■V'. . . . '. 'L

En Turquie
Constantinople, 22 juin.

Rép(indant à une interpellation de ciéputèa 
albanais sur l ’expédition du général Djavid- 
pacha contre les Albanais à Malissia,.lè mi­
nistre de l ’intérieur, Férid-pacha, a donné 

'lecture de dépêches du vali d’üskub Annon­
çant que l ’ordre était en ce moment rétabli.

Le ministre a ajouté que les informations 
tendancieuses de certaines feuilles étran­
gères sur les combats livrés daiis èettp ré­
gion n’étaient pas dignes de foi. La Chambre 
s’est déclarée satisfaite des explications du 
ministre.

L ’assemblée a ensuite entamé la discus­
sion du budget. Le rapporteur Djavid-beÿ a 
prononcé un remarquable discours -dirigé 
contre l ’administration désordonnée da.l’an- 
cien régime. La Chambre a voté l ’affichage 
de ce discours dans tout l ’Empire. *

Les fêtes franco-îtallennès»^
Rome, 22 juin.

Les représentants de la municipalité pari­
sienne ont offert un déjeuner en l’honneur du 
bureau de la Société franco-italienne.

;M. Nathan, maire de Rome, le coniinan- 
deur Cavalieri, président, et de iwmbreux 
membres de la Société assistaient à iCé dé­
jeuner. 'f <1

Au dessert, M. Pannelier, chef de là dé­
légation française, a remercié la Société 
franco-italienne de son accueil chaleureux. 
M. Nathan, et le commandeur Cavalieri ont 
pris ensuite la parole et ont salué les délé­
gués français.

Puis l ’ingénieur Levi a remis à Mi" Pan­
nelier, au nom de la Société, unb''!mi­
niature représentant Garibàldi et eXécutéo 
en 1849. • '1

M. Pannelier a remercié et il a déclaré qu'il 
remettrait ce présent au président du Conseil 
municipal de Paris dans une prbcliaino 
séance, afin qu’il soit mis à une place d'hon­
neur dans l ’Hôtel de Ville.

La délégation française est repartie ce soir 
pour Paris et a été acclamée à la gare par une 
foule énorme. — F é l ix .

Le parti carliste ' d
Madrid, 22 juin.

Bien que l'organe carliste Correo de Espana 
ait démenti plusieurs fois les bruits qui cir­
culent depuis quelque temps au sujet de la 
santé de don Carlos, qui hanite à Varèse, en 
Italie, Vfmparcial prétend que le prince est 
atteint de paralysie cérébrale et que par 
suite de cette maladie, le parti carliste va 
subir d'importantes modifications.---------------

Défaite impériale -. v
Berlin, 22 Juin.

Suivant le Berliner Tageblalt, ]e.,3féteor, 
le nouveau yacht impérial allemand; sortant 
des chantiers de Cuxhaven, et qui est une 
merveille de construction, a étè.-battu, au­
jourd'hui, lors de sa première course avec 
l ’Empereur à bord, par le yacht Haï{iburg--~ 
Boxxefox. '■ -

Effondrement d’un tunnel
Saint-Gall, 22 juin.

Ce soir, le tunnel de Bruggwald, sur la 
ligne de Toggenburg au lac, do C()nstance, 
s'est éboulé sur une longueur de vungt-cinq

“ Oifliommes manquent
présent aucun cadavre n a etc retrou e.-------------- ----

C O U R T E S  D É P Ê O H E 3
_  T n c;koiinchtina monténégrine a terminé 

ses traxmux et a cto clôturée par un ukase du 
prince.
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— Excusez-nous, madame, de partir si tôt, mais nous devons encore dîner ce soir dans trois maisons.
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litaire de l ’ambassade d’Allemagne en France, 
est appelé à l ’état-major du 4® corps d’armée 
à Magdebourg et remplacé à l’amliassade de 
Paris par le commandant do Winterfeldt.

— Un incendie a détruit dans le hameau 
de Hotz, puis de Wattwel, en Suisse, une 
maison habitée par de nombreux ouvriers 
italiens, dont douze surpris dans leur som­
meil ont été ensevelis sous les décombres. 
Plusieurs autres ont été grièvement blessés.

— Il y a eu hier soixante et un cas nou­
veaux ae choléra et quinze décès à Saint-Pé­
tersbourg.

F igaro  en Belgique

I ' l e  n o u v e a u  r ê v e  d e  LÉOPOLD II

I Briixolles, 22 juin.
Le roi des Belges doit, demain ou apré.s- 

demain, recevoir au palais de I.aekcn, les 
.représentants de la famille impériale du Ja­
pon, le prince et la princesse Kuni, et on as­
sure qu à cette occasion, il leur soumettra un 
projet qui lui tient depuis longtemps ù cœur 
et qui consisterait en la création d’un musée 
japonais dans la vaste tour japonaise érigée à 
Laeken par SaMajesté. 11 s’agirait d'un musée 
destiné à documenter à la fois les savants et 
chercheurs sur l ’iiistoire, les mœurs, la légis­
lation du grand Empire jaune, et les imlus- 
triels et commerçants sur les produits euro­
péens en général, et belges en particulier, qui 
peuvent trouver des débouchés au Japon et les 
produits que l ’Europe et spécialement la Bel­
gique peuvent olitcnirdesîSupponsen échange. 
Ce projet, dont la réalisation réclame le 
concours du gouvernement du Mikado, se 
rattache à l ’ensemble des énergi({ues et 
obstinés efforts du roi l.éopold pour l’ex­
pansion mondiale de l’activité belge. Alors 
qu’il n ’ était encore que prince héritier 
duc de Brabant) Léopold II, A'oyageant en 
Asie, avait conçu, avant personne, tout 
un projet de réseau de chemins de fer 
chinois pour créer un immense couvant 
de relations économiques entre le Céleste 
Empire et l ’Occident dans l’intérêt de la 
Belgique surtout. Une fois sur le trône, 
on Ta vu s’^pliquant avec ténacité à la 
création de l ’Etat du Congo dans la même 
pensée. Aujourd’hui, c’est du côté du Japon 
promu au rang de puissance économique 
oc premier ordre, que se tournent les re­
gards du vieux souverain, si soucieux de la 
grandeur commerciale de son pays. De là 
le projet de musée japonais dont il va entre­
tenir le prince Kun'i et qui, vraiscmblablc- 
mènt, sera accueilli avec la plus grande 
faveur par l ’envoyé extraordinaire du ^li- 
kado. — G. H.

la satisfaction qu'il éprouvait de constater 
qu’aujourd’liui, grâce à une politi(|ue sage, 
fondée sur le bon sens et approuvée par 
l ’opinion inibliquc, toute cause de friction 
avait disnaru, et que c’en était fini des 
malentenaus jadis possibles.

Durant la dernière année, l'entente amicale 
qui iinit la Grande-Bretagne et la Russie 
avait résisté aux tempêtes de la politique 
européenne. Il ajouta qu’une entente com­
plète entre les gouvernements ne pouvait être 
durable si elle n’était accompagnée d'une 
entente complète entre les peuples et il 
exprima l ’espoir que la visite des délégués 
russes cimenterait l ’amitié déjà existante 
entre le peuple russe et le peuple britanni­
que cl servirait ainsi la cause de la paix.

M. Balfour prit ensuite la parole et but à 
la santé du groupe russe et à l ’union intra- 
parlemcntaire. Il dit toute son admiration 
pour l’œuvre accomplie par la Douma en si 
peu de temps. -

Les délégués russes passèrent encore quel­
ques instants dans le Parlement. Ils-prirent 
le thé sur la terrasse qui domine la Tamise, 
puis ils furent reçus par le Speaker et Mrs 
Lowther, qui ont pour résidence officielle 
une aile du palais de Westminster.

Les Incidents d’Autenil

LE BUDGET

Londres, 22 juin.
Une lettre de lord Rosebery, publiée au­

jourd’hui, traite le budget de révolution­
naire. C’est le gros événement de la politique 
intérieure de la joiynée,bien que la portée de 
la dénonciation des propriétaires fonciers ne 
doive pas être exagérée ;Tensemble du pays 
est imlifTérent au sort de la grande pro­
priété.

LA COUR ET LA VILLE

Le Roi a tenu ce matin, au palais de Saint- 
James, le troisième « levec » de la .saison. Le 
duc de Connauglît, le prince héritier de 
Suède, le prince de Teck, la plupart des 
membres du cabinet, ainsi que les représen­
tants du corps diplomati([ue y assistaient.

Après le « levec », Sa Majesté retourna à 
Bnckingliam Palace où elle reçut en audience 
solennelle la mission envoyée par le sultan 
de Turquie pour notifier son avènement au 
roi d’Angleterre. Sir Edward Grey présenta 
S. Exc. le maréchal Mouktar-paclia a Sa Ma­
jesté. Mouktar-pacha remit au Roi une let­
tre autographe du Sultan. Le Roi remercia 
en quelques mots pleins de cordialité. Ĵ os 
membres de la mission déjeunèrent ensuite 
avec le Roi ; étaient également présents au 
lunch : le duc de Connauglît, sir Pldward 
Grey, le maréchal lord Roberts, le maréchal 
lord Grcnfcll et sir Charles Ilardinge.

On annonce la mort à l ’âge de cinquante- 
neuf ans de M. Gregory, mcnibre.de l ’Acadé­
mie royale de peinture et président de l ’ In.s- 
litut royal des peintres aquarellistes. Il avait

" P i  X  T  obtenu une médaille d’or à l ’exposition inter-
*  r O  e t  J j O U C i r S S  nationale de Paris de 1900. — J. Coudurier.

/ L’ANGLETERRE ET LA RUSSIE

Londres, 22 juin. .
Les délégués du conseil de l’empire de 

Russie et de la Douma ont assisté aujour­
d’hui à un déjeuner donné en leur honneur 
à la Chambre des communes par le groupe 
britannique de l'Union inlerparlcmenlairc. 
Lord Weardale présidait.

A l’heure des toasts, le premier ministre 
porta la santé des invités et souhaita la bien­
venue aux délégués russes dans l’enceinte du 
plus vieux Parlement du monde entier. Fai­
sant allusion aux relations jadis un peu 
froides qui existaient entre la Grande-Bre­
tagne et la Russie, M. Asquith exprima toute

L ’I N I M I T A B L E

La contrefaçon n'est jamais parvenue 
à imiter le « Pain Grillé Jacquet », de la 
maison Zang-, rue Richelieu, 92, non 
plus que le « petit Pain Richelieu, 92 », 
ces deux produits uniques. Cette impos­
sibilité tient à de multiples raisons : leur 
fabricatiou régulière et parfaite, leur 
vente considérable, leur goût exquis. 
Aussi les moins délicats ont-ils bientôt 
découvert l’imperfection des autres, 
leurs défauts plus ou moins caclics.

L’enquête officielle
M. Clemenceau à reçu dans la matinée 

deux délégués du syndicat des lads de 
Maisons-Laffitte, qui étaient accompa­
gnés par M. Bertcaux, député de Scine- 
ct-Oise — qui paraît ne plus les quitter. 
Sur celle première entrevue, la noie sui­
vante a été communiquée à la presse :

Les délégués ont donné connaissance an 
président du Conseil d'une déclaration par 
laquelle les membres du syndicat affirment 
n'avüir jamais en l’intention d’essayer cl’em- 
pêclier les réunions de courses, ils s’enga­
gent, en outre, à ne pas troubler les pro­
chaines réunions.

Les délégués et M. Bertcaux ont ensuite 
fait un exposé dos circonstances dans les­
quelles se sont produits les incidents de xli- 
manclie dernier. Il en résulte que, contraire­
ment à ce qui a été prétendu, les grévistes 
n’ont commis aucun acte de violence pour 
empêcher les conducteurs de vans de se ren­
dre sur le champ de courses. Les délégués ont 
assuré, notamment, que les traits des voi­
tures n'avaient pas été coupés.

Los grévistes, qui étaient assistés d’une 
quarantaine de terrassiers, se sont bornés à 
distribuer sur la route des bulletins annon­
çant la déclaration de grève et à conseiller 
aux conducteurs de s'y associer. C’est de 
leur plein gré que ces derniers ont rebroussé 
chemin.

Les délégués ont protesté contre l'inter­
vention et l ’altitude de la police parisienne, à 
laquelle ils ont reproché d’avoir pénétré illé­
galement dans les écuries et d'avoir obligé, 
sons peine d’arrestation, les conducteurs à 
reprendre la route d’Antenil.

Le président du Conseil a répondu aux dé­
légués qu’il prenait acte de leurs promesses. 
Il a répété que le gouvernement ne saurait, 
sous aucun prétexte, tolérer que des grévis­
tes aient recours à la violence pour faire va­
loir leurs revendications. Il a ajouté que les 
premiers résultats de l ’enquête officielle cor­
roboraient, en ce qui concerne les actes de 
violence, les déclarations des délégués.

Il a annoncé qu'il avait ordonné un sup­
plément d’enquête pour être plus complète­
ment fixé.

Ce complément d enquête, le président 
du Conseil 1 a fait dans le courant de 
l'après-midi.

Il a reçu M. Duverdy, maire de Mai- 
sons-Laflitte; M. Aulrand, préfet de 
Seinc-et-Oisc, l'inspecteur principal de 
la Prcb’ecliirc de police, M. Charron, et 
roffjcicr de paix qui ont eu à intervenir 
pour protéger la liberté du travail.

Est-il liesoin de dire que l’cnquêlc a 
tourné au iii’ofit des protégés de MM. 
Rerleaux et Viviani. Officiellement, les 
lads ne se sont livrés à aucun acte de 
sabotage. Les traits des chevaux qui 
traînaient les vans n’ont pas été coupés, 
les grévistes n’ont proféré contre les 
conducteurs des voitures aucune menace, 
ils n’onl point essayé de les inlimidercn 
leur braquant des revolvers sur la poi­
trine. Ils se sont simplementefforcés de les 
persuader et leur éloquence a triomphé. 
Touchés de la grâce syndicale la plupart 
des conducteurs ont tourné bride et re­
conduit leurs voitures aux écuries.

Les lads, on le voit, sont des orateurs

comme un gouvernement aimerait en 
avoir dans sa majorité.

Au reste, M. Clemenceau, après avoir 
entendu le maire de Maisons-Laffllte, se 
montrait hier assez favorable aux récla­
mations des lads.

Le maire de Maisons lui a déclaré 
qu’un labeur souvent disproportionné 
au salaire était imposé aux lads gagnant 
5 francs par jour ou même 2 francs (?) 
et que rcnscmble de leurs revendica­
tions lui paraissaient justes. II estime 
nécessaire de rendre applicable aux lads 
et aux garçons d’écurie la loi sur la res­
ponsabilité patronale dans les accidents 
du travail, ajoutant que, fréquemment, 
dans l’exercice de leur profession, « ces 
travailleurs étaient exposés à des acci­
dents graves entraînant une incapacité 
de travail souvent longue et quelquefois 
permanenle ».

Enfin, M. Clemenceau a pu s’assu­
rer par les déclarations de rinspocteur 
principal de la* Préfecture de police et 
d'e l’officicr de paix que la liberté du 
travail n’avait pas été entravée et que 
les hommes qui avaient manifesté l'in­
tention de SC rendre au champ de cour­
ses d’Auteuil l’avaient pu, sous la pro­
tection des agents, et sans être in­
quiétés.

La conclusion du président du Conseil 
était que «ces incidents avaient été beau­
coup grossis et que les garçons d’écurie 
avaient voulu faire une manifestation 
pour attirer sur euxTatlention publique, 
sans toutefois se livrer à des actes de 
sabotage ou de violence ».

Tels sont les résultats auxquels l’en- 
quête de M. Clemenceau vientd'aboutir.

11 est heureux qu’on n’aillc pas jus­
qu’à dire que ce sont les entraîneurs et 
les propriétaires qui ont troublé la jour­
née du Grand Steeple.

Cependant une remarque s'impose. Il 
y avait sur la route de Maisons-Laffitte 
une cinquantaine de maçons ou de ter­
rassiers envoyés là, sans aucun doute, 
parla Confédération générale du travail.

Qui les avait convoqués ?
M. Craissac, sans aucun doute.
Or ces terrassiers, dont on a menacé 

les conducteurs de « vans » étaient-ils 
dans les mômes sentiments pacifiques 
que les lads ?

Ne se seraient-ils pas livrés à des vio­
lences et à des actes de sabotage?

On peut éprouver à cet égard quelque 
incerlilude, surtout si, comme nous 
croyons le savoir, le ministère do l’iiité- 
rieur prend des mesures pour prévenir 
leur intervention dans les prochaines 
journées des Drags et du Grand Prix 
de Paris.

Ajoutons que M. Audiffred, sénateur 
de la Loire, a informe le président du 
Conseil de son intenlioii de lui poser 
une question à la tribune du Sénat sur 
les incidents d’Auteuil.

M. Clemenceau pourra prochainement 
répondre à celte question.

Le Grand Prix
Le syndicat a fait parvenir au prési­

dent du Conseil, à l'issue de l’entrevue 
qu'il a eue avec lui, la déclaration sui­
vante :

« Après avoir examiné les préjudices

considérables qui résulteraient pour la 
classe ouvrière parisienne et le com­
merce national des craintes qui s’élèvent 
pendant la grande semaine sportive, au 
sujet du Grand Prix, le syndicat, tout en 
affirmant sa volonté de faire aboutir ses 
revendications dans l’ordre et par la loi, 
a décidé de placer l’intérêt général au- 
dessus de ses intérêts corporatifs et s’en­
gage à ne pas faire un nouvel usage de 
son droit de grève pendant la semaine et 
le jour du Grand Prix. »

André Nède.La Véritésur la Misère des Lads
Si M. Clemenceau veut être réellement 

documenté et s’il a souci — selon son 
habitude — d’entendre toutes les clo­
ches, il fera bien avant de répondre à 
l’honorable sénateur de poursuivre son 
enquête.

Qu’il ne prenne pas trop au sérieux, 
notamment, les apitoiements de M. Ber- 
teaux et du maire de Alaisons-Laffitte. 
L ’ancien ministre de la guerre, dont 
l’âme est sensible, rappelait â la tribune, 
l’autre jour, deux récents accidents de 
courses, et citait les noms des deux joc­
keys victimes de ces accidents. Dans un 
magnifique mouvement oratoire : « ils 
laissent des veuves et des enfants» ajou­
tait-il.

Nul plus que les sportsmen n ’ est 
averti de ces risques du métier de joc­
key, mais ils n’ont pas attendu les avis 
dc"M. Berteaux pour s’en soucier,

Toutes les sociétés de courses ont une 
caisse de secours. Ces caisses de secours 
sont plus ou moins riches suivant l’im­
portance des sociétés, puisqu’elles éta­
blissent leurs principales ressources avec 
les sommes provenant des tickets im­
payés. Je me permets môme de faire 
connaître à M. Bertcaux l’article 14 du 
règlement du pari mutuel qu’il me pa­
raît ne pas connaître.

Les fonds provenant des tickets non pré­
sentés au payement dans les délais établis 
seront versés â la caisse do secours du per­
sonnel des écuries de courses, organisée par 
la Société, ou, si cetlo Société ne juge pas 
utile de l ’organiser, à la Caisse des dépôts et 
consignations pour être attribués aux œu­
vres do bienfaisance par les soins de la com­
mission spéciale instituée auprès du ministère 
de l'agricullurepour répartir les fonds du pari 
mutuel provenant du prélèvement de 2 0/0.

Pour contribuer à l’enquête de M. Cle­
menceau, je me suis rendu à la Société 
des stecplc-cbases do France. J’y ai été 
reçu par l’uii des commissaires, M. le 
baron de Neudize, et par M. Lallement, 
secrétaire de la Société. Voici les se­
cours qui ont été distribués en ces der­
nières années : en 1904, 32,20.5 fr. ; en 
1905, 34,013 fr. 50; en 1906, 30,056 fr. 75; 
en-1907, 37,214 fr. 90; en 1908, 38,750 fr.

— Maintenant, a ajouté le baitin de 
Neuflize, voulez-vous jeter un coup d’œil 
sur la liste des personnes que nous 
avons secourues l’année dernière?

J'ai parcouru le document que M. 
Lallement mettait sous mes yeux et j ’ai

relevé que Mme veuve Boon, la femme 
de l'infortuné jockey mort des suites 
d'un accident survenu à Auteuil, avait 
louché 2,400 francs, que Mme veuve 
Flinl avait touché 1,000 francs,que Mme 
veuve Mitchell avait touché3,000 francs, 
que Mme veuve Lighlfoot avait touché 
1,800 francs. Je pourrais continuer long­
temps, mais j ’arrête cette triste nomen­
clature. Ce que j ’ai dit suffira à prouver 
à' M. Berleaux que si les commissaires 
d’Auteuil sont impuissants à éviter des 
mallieurs, ils n’ont pas attendu son effet 
oratoire pour se préoccuper de soulager 
les misères qui les accompagnent.

Toujours pour l’édification de M. Ber­
teaux, voici los sommes distribuées en 
ces dernières années par la caisse de 
secours de la Société d’Encouragement : 
en 1904, 28,300 fr. 70; en 1905,32,611 fr. 10; 
en 1906, 37,393 fr. 40; en 1907, 43,268 fr.l5; 
en 1908, 54,548 fr. 70.

Je pourrais faire ainsi le bilan do 
toutes les sociétés : Société sportive 
d’Encouragement, Société du Demi-sang, 
Société du Sport de France, et j ’arrive­
rais ainsi à établir que les cinq grandes 
sociétés parisienues ont distribué envi­
ron 130,000 francs de secours l’année 
dernière. Si l’on veut ajouter à ce chiffre 
déjà respectable les sommes données 
par les grandes sociétés de province, 
telles que Maréeille, Nice, Deauville, 
Vichy, Bordeaux, on se rendra compte 
de l’importance de l’ensemble des; se­
cours alloués, eu égard au petit nombre 
de membres qui composent la corpora­
tion des jockeys, lads et hommes d’é­
curie.

Mais ce qui précède ne regarde que 
des secours que je qualifierai d’offi­
ciels. Voyons maintenant ce que fait 
l’ initiative privée.

La Société sportive d’encouragement 
a estimé que sa caisse de secours prove­
nant des impayés n’était pas suffisante 
et elle a créé une autre caisse qu'elle 
appelle « Caisse de secours immédiats ». 
Gctlc caisse est volante et son effet est 
instantané. Elle est confiée aux entraî­
neurs Huddnek et Wcaver, deux tortion­
naires de M. Craissac. Le tortionnaire 
Ruddook so promène avec iin carnet à 
souches dans sa poche et, dès qu’un 
hornino lui paraissant intéressant se 
présente à lui, il lui délivre un petit chè­
que que le nécessiteux va toucher immé­
diatement.

La Société sportive d’encouragement 
a de plus crée une maison de l’efugè à 
Maisons-Laflilte. Là, dans les longues 
journées d’hiver, les hommes inoccupés 
trouvent pour la journée abri, bon feu, 
des publications amusantes, bref un 
emploi agréable de leur temps.

Maisons-Laffitte compte encore la 
« fondation Lupin ». Cet hôpital, cons­
truit en exécution des dernières volontés 
du grand sportsman Lupin, contient une 
douzaine de lils. 11 reçoit tout les hom­
mes blessés, et eu dehors des malades 
en trailemcnt fixe, des soins gratuits 
sont donnés à tous les liommes qui vien­
nent à la consultation du docteur Ber­
tillon. C’est le comle R. de Clermont- 
Tonnerre, qui, continuateur des tradi­
tions charitables de son oncle, M. Lupin, 
s’occupe de la « fondation Lupin » et

1

II

Ayuntamiento de Madrid



I -

Il iii

'i:,n

''>10%

' I

• Il :

il a chez lui un magnifique bronze, hom­mage du personnel de l'entraînement de Maisons-Laffitte.Chantilly a, lui, son « hôpital des joc­keys. » Il fut construit par souscriptions sur une partie du terrain des Aigles, gracieusement donné par la Société d’Lncouragement et dû à l’initiative de iVl. Ed. Blanc et du journal le Jockey. Toutes les Sociétés de courses. Société sportive. Société, l̂es steeple-chases col­laborèrent pour dos sommes impor­tantes à sa fondation. La Société d'en­couragement l’a doté do cent mille francs convertis en une rente sur l'E­tat. Il est géré par un conseil d'ad­ministration ayant à sa tête MM. Ed­mond Blanc, Jean Prat, prince Murat, vicomte d'Harcourt, Valon, maire do Chantilly, Abeille, Georges Baltazzi. Les blessés y sont soignés gratuitement et en, dehors des hospitalisés, plus do mille pansements gratuits ont clé faits l'année dernière. Il vit de la génerosite des propriétaires, car il est de tradition maintenant que touŝ  les propriétaires gagnant une grande épreuve fassent un cadeau cà l'hôpital des jockeys do Chan­tilly. Mais il n’est pas indispensable 
d ' ê t r e  propriétaire pour faire un don à riiôpitaletsi, parhasard... M.Berteaux...Je fatiguerais les lecteurs du Figaro en leur énumérant toutes les attentions charitables ou autres dont bénéficient les prétendus martyrs de M. Craissac.Il est une institution encore dont je veux parler, car elle est touchante. Les femmes des principaux entraîneurs de Chantilly (les dames tortionnaires), ont eu l'idée de venir en aide aux femmes nécessiteuses des lads ou hommes d'é­curie, ayant accouché ou se trouvant sur le point d’accoucher.Mmes G. Cunnington, G. Stern, Ar­thur Carter, W . Prat, Ch. Bartholomow, Jacquemin (que celles que j ’oublie m'ex­cusent), ont créé un nursing league. Les enfants sont soignés, et des infirmières diplômées s’occupent desaccouchements. Ces dames sont môme très satisfaites, ca,r le produit inespéré d'une fête de charité va leur permettre de faire venir de Londres deux infirmières de plus.Eh bien? mais... ça n'est pas trop mal tout ça. Qu’en pense ÎM. Berteaux et qu'en dit M. Clemenceau?Je ne parle que pour mémoire de l'en­tremise obligeante des syndics de Chan­tilly et de Maisons-Laffitte, les honora­bles MM. Fleury et Fricotel, dont les bons offices sont toujours k la disposition des lads et hommes décurie pour aplanir tous les difficutés professionnelles et concilier tous les intérêts, et j ’en arrive à trouver que voilà une corporation par­ticulièrement choyée.Veut-on savoir maintenant quel est le chef des mécontents de Chantilly? C'est l'ancien jockey Baiien.Parti de petit lad, comme les autres, élève de Ch. Barlholomew, ayant dé­buté, si mes souvenirs sont exacts dans le Midi, chez M. de Gernon, ayant passé chez MM. Fould, Clossmann, Guestier, comte David de Beauregard, etc., Barlen venu à Paris n'a pas tardé à s’y faire une situation splendide. Il a remporté toutes nos épreuves classiques ; le prix du Jockey-Club avec Palmiste, le Grand- Prix avec Arreau et Andrée, etc., etc., et gagné au bas mot 300,000 francs dans sa carrière. Voilà l'homme qui trouve que le métier de lad est mauvais ?

Ajax.

P. S. — MM. Braquessac de Dorloclot et 
Besnus, dont les chevaux n'ont pu arriver à 
temps pour prendre part aux courses de di­
manche, par le fait de menaces faites aux
hommes qui les accompagnaient, sont déci­
dés à s’adresser aux tribunaux pour obtenir
satisfaction du dommage qui leur a été causé.

Les entraîneurs de plat et d’obstacles se 
sont réunis et ont nommé des délégués char­
gés d’exposer la situation des lads à M. Cle­
menceau. Ont été nommés, pour le plat : 
IdM. J'''’ quemin, G. Bartholomow etM. Pan- 

lour l’obstacle : MM. Clément Du- 
luysen et Ruddock.

Les entraîneurs font circuler une liste sur 
laquelle tous les lads faisant partie des écu­
ries s’inscrivent pour protester contre les 
événements et les sentiments qu’ on leur 
prête. — A.

tall ; c., 
val, d’Ok

Au Tribunal correctionnelDeux garçons de café, qui étaient allés dimanche dernier, aux courses d’Au- tcuil, pour manifester, viennent de comparaître devant la 9® Chambre cor­rectionnelle.L ’uri, Alphonse Labrezat, qui avait jeté des piquets par les jambes des che­vaux et occasionné chez un cheval un écart qui avait blessé Mme Daim, a été condamné à six mois de prison.L'autre, François Rebraud, qu'un bri­gadier de gardiens de la paix avait sur­pris poussant dans le feu mis à la haie des papiers et des herbes, en a été quitte poiur deux mois d'emprisonnement.
L. C.

LA  CHAMBRE
Mardi 22 juin.

L E  M O N O P O L E  D E  P A V I L L O N

(séance du m atin )C’est M.Dubief qui préstide. Pour venir en aide à l’Algérie, et surtout aux maraî­chers algériens, dont toutes les pri­meurs pourrissent sur place, par la mau­vaise volonté des inscrits maritimes, le gouvernement propose la suspension du monopole de pavillon. La commission des douajies la repousse et admet seule­ment le transport des denrées et mar­chandises dans des ports italiens ou es­pagnols, d’où elles arriveront en France par les chemins de fer. Enfin, M. Alle- mane et quelques autres socialistes ré­clament l’arbitrage obligatoire. L ’arbitre serait le Conseil supérieur de la navi­gation.La discussion s'engage sur cette mo­tion préjudicielle, qui nç peut manifes­tement que retarder la solution et com­promettre encore plus les intérêts en souffrance.Le ministre de la marine, après avoir rappelé l'historique du conflit, déclare que le gouvernement ne peut se ralliera cette procédure. 11 est partisan d’un ar­bitrage facultatif, mais il ne peut admet­tre l’arbitrage obligatoire. Là-dessus M. Colliard proteste, soutenu par les so­cialistes. Mais il rencontre en face de lui M. Cuttoli et M. Klotz qui sont d’accord pour demander une solution immédiate. Toutefois M. Klotz se coiotentcrail d'une cote mal taillée, c’est-à-dire de l'arbitrage facultatif.Alors intervient, avec son autorilépar­ticulière, le ministre du commerce, M.

Cruppi. Il estime que la suspension du privilège do pavillon peut seule donner à l’Algérie comme à la Tunisie la satis­faction immédiate dont elles ont le plus impérieux besoin. « Ce n’est pas le nio- ment de discuter une proposition d’ar­bitrage ». La maison brûle.Cependant MM. Cadenat et Carnaud insistent. A les entendre, le gouverne­ment prend parti contre les inscrits ma­ritimes.Devant celte résistance, la Chambre vole à l’unanimité de 4tXl voix un remède qui ne l'emédie à rien : l’arbitrage facul- tatif.Elle ne veut pas comprendre qu il faut avant tout et à tout prix assurer un grand service public. Après cette vaine démonstration, elle aborde enfin le vrai débat sur le projet; l’urgence est décla­rée, et M. Colin, député d'Alger, pro­nonce un excellent discours où il prouve sans difficulté que les lois antériqures ont exposé le commerce algérien à des périls quotidiens, en le siibordonnantà la moindre tentative de grève. « Il faut, de toute nécessité qu’en tout temps ses pro­duits puissent arriver à Marseille et bé­néficier des tarifs de « l'excellente » Compagnie P. L. M. La solution mixte de la commission lui coûterait trop cher.Los socialistes interrompent violem­ment l'orateur, mais l'immense majorité do la Chambre l'en dédommage par ses applaudissements et, après lui, M. Cut­toli dit le vrai mot ; « Quels que soient les griefs des inscrits maritimes, ils ne justifient pas la suspension d'un grand service d’Etat ». Sur quoi, M. Brousse ajoute : « C’est M. Rivelli qui empêche la navigation, et on l'a nommé membre du Conseil supérieur de la navigation ! »Aux yeux de M. Cuttoli, la proposition de la commission des douanes laisserait les choses en rétat, c'est-à-dire en mau­vais état; la suspension du monopole de pavillon est l’unique solution qui ga­rantisse à l’Algérie la régularité des transports. Je rappelle que c'est le pro­jet du gouvernement.M.Messimy s’y rallie en faisant obser­ver que lé régime dé notre marine mar­chande est aujourd'hui un archa'isme. « Il faut revenir à la liberté complète. Les inscrits jouissent aujourd’hui de privilèges en disproportion avec les ser­vices rendus. »On s’est arrêté là, et on continuera dans l'après-midi. Entre les deux séan­ces, la commission s’etforcera de se met­tre d'accord avec le gouvernement.

ration à vendredi matin. Je vous le di­sais bien que malgré le peu de goût de la Chambre pour ces séances matinales le précédent d’aujourd’hui était dange­reux. En attendant, les primeurs de l'Al­gérie pourrissent.
Pas-Perdus.

LE SÉNAT

(séance de l 'après-midi)Il est dit que jamais, avec ces enragés socialistes, on no pourra suivre sans anicroche une discussion commencée. En vérité, ils ne s'imagine'nt pas à quel point ils sont encombrants et insuppor­tables, Voilà M. 'Willm et M. Sembat qui présentent un projet de résolution pour invité!' le gouvernement à surseoir aux poursuites dirigées contre les sous- agents des postes èt télégraphes jusqu'à ce que la Chambre ait délibéré sur le projet concernant le statut des fonc­tionnaires.C’est encore une manifestation. Je passe très rapidement sur les raisons développées par les deux orateurs : l'Al­gérie attend. H est vrai qu'ils s’en mo­quent.Le garde des sceaux leur a objecté que ces interventions parlementaires dans le domaine de la justice h'oiit jamais eu que de mauvais résultats...................Elles compliquent les questions au lieu de les éclaircir. Le prétendu syndi­cat des postes ne compte jusqu'ici que des agents révoqués, les autres ont re­fusé d'v entrer. Au lieu de se dissoudre, les intéressés ont demandé que la ques­tion fût tranchée par les tribunaux; il y a donc intérêt pour tout le monde a ce qu’une décision judiciaire inter­vienne. « Si le projet de résolution était voté, domain, dans toutes les adminis­trations, des syndicats pourraient se former qui seraient intangibles tant que le Parlement ne se sera pas prononcé. Ce serait d’un effet déplorable. »Ce petit discours prouve qu'on peut être socialiste et avoir du bon sens. La Chambre l’a senti, car le projet de ré­solution a été repoussé par 440 voix contre 122. 'Mais l’Algérie a dû encore attendre, M. de Belcastel a réclamé une fois de plus le quart de vin pour le soldat.Le sous-secrétaire d'Etat Chéron n’a pas fait d’opposition, mais il estime que celte réforme doit être réalisée progres­sivement. Le quart de vin quotidien exigera une dépense supplémentaire de 4 millions 500,000 francs.Et l’Algérie attendait toujours ! M. Charles Dumont et M. Colin, lui-même, ont déposé des propositions de loi qui ont pris encore quelque temps à la Chambre, puis on a discuté un cahier de crédits et enfin on a pu reprendre le dé­bat engagé le matin.Le rapporteur, M. Joseph Thierry, a fourni des explications intéressantes. La commission était prête à accepter l’en­semble du projet, pourvu que le gouver­nement prît l'initiative de suspendre le privilège des inscrits maritimes ; mais le gouvernement a refusé. Alors elle a e.xaminé le texte présenté par M. Colin et a fini par l'adopter, moyennant quel­ques restrictions qui lui ont paru indis­pensables.A cette nouvelle, les socialistes se sont de nouveau fâchés. Ils ont reproché à la commission de faire une loi uniquement contre les inscrits maritimes, dont M. Jourde a pris la défense, en se réfé­rant à la motion d'arbitrage votée le matin par la Chambre. Suivant lui, après ce vote, il ne restait plus qu'à passer à l’ordre du jour. Le projet va exaspérer les inscrits sans mettre fin aux souffran­ces des Algériens.« Non, a répondu le ministre du commerce, le projet est fait dans un inté­rêt national. Croit-on que l’Afrique fran­çaise ne mérite pas notre appui ? Lors­que, pendant les grèves, le gouverne­ment demande pour des compatriotes la permission de vivre, on n’a pas le droit de dénaturer le caractère de son inter­vention. »Cet argument, si fort qu’il soit, ii'a pas convaincu M. Jourde. Le député de Bordeaux n’admet pas la suspension du privilège de pavillon. Il pense que le mieux serait d’interrompre la discussion du projet et de faire la tentative de conci­liation qu'on avait décidée le matin. « Ce beau geste serait compris des inté­ressés. »A ce moment, le président de la com­mission, M. Klotz, demande à la Cham­bre de clore la discussion générale.Mais (les orateurs veulent parler en- coi’c, et l'on renvoie la suite de la délibc-

cussion.M.Barthou,au nom du gouvernement, s'oppose à l'adoption de ces amende­ments, qui sont retirés.L'article l®'’ e3t adopté.Demain, on continuera.
Auguste Avril.

A u to u r  de la  politique
L ’i n c i d e n t  P e l l e ! a n - T i s s i c r

POUR LES SINISTRES DU MIDI

qu’on leur prépare, leurs généreuses sous- 
cripfiolife auront déjà reçu— du moins en 
partie — leur application charitable.M. Jéhin, qui dirigera le Vieil Aigle, 
est arrivé hier à Paris, et une répétition de l'ouvrage de Raoul Gunsbourg aura lieu jeudi à huis clos à l’Opéra.

Gaston Davenay.

L E S  R E T R A I T E S  D U  P E R S O N N E L  
D E S  C H E M I N S  D E  F E RM. Strauss a répondu, hier, aux ora­teurs qui avaient critiqué, dans la précé­dente séance, le projet de la commis­sion.L’honorable rapporteur, qui s'est spé­cialisé dans toutes les questions tou­chant au relèvement matériel et moral des travailleurs, a défendu avec beau­coup de force le système de la commis­sion. Aura-t-il fait pénétrer dans tous les esprits la conviction qui l'anime ? C’est ce que le vote final décidera.Mais son altruisme se heurte ici à des objections financières que le Sénat a le devoir d’examiner .et qui ont été nette­ment formulées par le rapporteur géné­ral de la commission des finances et par le ministre des travaux publics lui- même.M. Strauss afQrme que le projet de la commission ne change pas le statut des Compagnies; l'œuvre à laquelle elle pro­cède est une œuvre de révision, de co­dification nécessitée par les erreurs du passé et par les liens de droit qui exis­tent entre les Compagnies et l’Etat.M. Strauss estime que la commission est restée dans de sages limites. L'âge de cinquante-cinq ans n'est nullement arbi­traire, puisqu'il est adopté dans toutes les Compagnies.Quant aux conséquences financières du projet, le rapporteur déclare que s'il ne faut pas oublier la prudence que comporte la situation actuelle de nos budgets et du trafic de nos voies ferrées, on ne doit pas oublier non plus les au­tres grands intérêts qui sont engagés dans cette affaire.Le discours de M. Strauss a été très applaudi.Après une intervention de M. Mir, qui a combattu le projet et déclaré qu'on ne pouvait mettre à la charge des Com­pagnies une nouvelle dépense de près de (SO millions, de M. Denoix qui a ré­futé quelques arguments du ministre, et une réponse de M. Strauss, la discussion générale est close.Sur l'article 1" il y a plusieurs amen­dements qui étendent le bénéfice de la loi à des Compagnies de chemins de fer d’intérêt local, ce que M. Poincaré sou­ligne en disant :— Déjà! les extensions étaient à pré­voir !Et nous sommes au début de la dis­

L'incident qui s’était produit avant-hier 
entre Pellctan et M. Tissier, au sujet des 
accusations portées par I\l. Vittone contre le 
directeur du cabinet de l ’ancien ministre de 
la marine, est clos.

M. Pellctan a déclaré, en eiïet, qu’à aucun 
moment il n’avait supposé que les attaques 
dirigées par M. Vittone contre M. Tissier 
pussent être fondées, que l'ancien directeur 
de son cabinet s’était mépris sur le sens et 
la portée des faits articulés et que, pour sa 
part, il donnait volontiers à son collabora­
teur le témoignage de parfaite honorabilité 
et de conscience éprouvée qu’il sollicitait.

A. A.

LE GALA DE L ’OPERA
Il ne reste plus,.depuis hier, une seule loge de premier rang ou la moindre bai­gnoire disponible ; la recette atteint plus de 45,000 francs à l’heure actuelle. Tel est, au bout de quarante-huit heures, le résultat de l'appel adressé au public pa­risien par le comité organisateur de la représentation du 26 juin. Il n'est donc pas exagéré de dire que ce gala consti­tuera le plus sensationnel ' événement artistique et mondain de la saison.Parmi les nouveaux souscripteurs pour les loges et les baignoires, citons en­core :
Mme Bichoffsheim, Mme Chartran, Mme 

Corey, l’Aiitomobile-Club, M. Camille Blanc, 
M. Morel, gouverneur du Crédit foncier, 
l’ambassadeur des Etats-Unis, M. Louis P i­
cot, comte Edmond de Pourtalès, comte de 
Gontaut-Biron, Mme de Bonardaky, M. Emile 
Bethenod, président du conseil d’administra­
tion du Crédit lyonnais, M. Camille Pellctan, 
Mme Charlotte Wille, M. Brisson, le minis­
tre de l ’instruction publique, M. Wilhem, M. 
Dreyfus, etc.Nous publierons demain la liste des personnes qui se sont inscrites pour des fauteuils de balcon et d'orchestre.D'autre part, le syndicat de la Presse parisienne nous communique la note suivante :

En réponse à la demande qui lui avait été 
adressée par le syndicat de la Presse pari- 

bi(sienne de bien vouloir honorer de sa présence 
le gala organisé à l'Opéra, le 26 juin, au bé- 
nélice des sinistrés du Midi, jM. le Président 
de la République a fait aussitôt prévenir le 
comité organisateur qu’il ne pourrait, à son 
v if regret, assister à cette représentation en 
raison du grand dîner qui a lieu ce meme 
soir à l'Elysée.

M. Fallières s’est néanmoins empressé d’a­
dresser la somme de .500 francs au comité. 
Ün souvient ((u’il a déjà versé une somme 
de 20,000 francs pour venir en aide au.x vic­
times du tremblement de terre.

Sur la proposition de M. Arthur Meyer, 
secrétaire général du comité organisateur, le 
comité a décidé de prélever immédiatement 
sur la recette déjà réalisée au bureau de lo­
cation de l ’Opéra une somme de 15,000 francs 
qui sera envoyée aujourd’hui à M. le marquis 
ae Vogiié, président de la Croi.v-Rouge fran­
çaise, afin qu’elle soit distribuée parles soins 
de son comité de secours aux sinistrés du 
^lidi.

IjC comité se propose de renouveler cet 
envoi ])réventif samedi prochain : de telle 
sorte que les souscripteurs du gala du 26 juin 
auront la satisfaction de penser qu’avant 
même d’assister à la belle représentation

k  Trem blgm erd de terreVoici la composition du spectacle qui sera donne, à la Comédie-Française, le mardi 29 juin, à une heure et demie :
Première représentation de la Veille du 

bonheur, comédie en un acte, en prose (M. 
de Féraudy, Paul Huguin-Senonges ; Mmes 
Piérat, Minna Lorgant; Suzanne Devoyod, 
la marquise ; MM. Décart, un valet ; Ch. 
Berteaux, le maître d’hôtel).

Première repré-sentation de le Stradiva­
rius, comédie en un acte, en prose (MM. de 
Féraudy, Monsieur Flure ; Hamel, un ache­
teur ; Croué, Monsieur Flack ; Paul Numa, le 
comte de Krabs).

Le Jeune malade, églogue d’André Chénier, 
dramatisée et jouée par Mmes Bartet, Made­
leine Roch, Maille, MM. Falconnier, Hamel.

La Lisette de Béranger, de Frédéric Bérat, 
chantée par Mme Pierson, entourée de Mlles 
Bergé, Berthe Bovy, Yvonne Lifraud et Pro- 
vost.

Intermède : chants et poésies, par MM. 
Mounet-Sully, J. Truflier, Paul Mounet, 
Georges Berr, Leitner, Raphaël Dutlos, 
Dehelly, Louis Dclaunay ; Henry Mayer, Jac­
ques Fenoux, Georges Grand, Siblot, Félix 
Huguenet.

Mmes Renée du Minil, Lara, S.-Weber, 
Lcconte, Cécile Sorel, Piérat, Berthe Cerny, 
Amel.

La matinée commencera par Modestie, co­
médie en un acte, en prose, de M. Paul Her- 
vieu (MM. Dessonnes, Jacques; Paul Numa, 
Albert ; I\Ille Provost, Henriette).

Prix des places pour cette matinée (loca­
tion et bureaux) :
Avant-scènes du rez-de-chaussée. 20 fr. la place
Avant-scènes des premières loges. 20 —
Avant-scènes des deuxièm. loges. 1.5 —
I3aignoires...............................  15 —
Fauteuils d’orchestre et strapont. 15 —
Parterre et strapontins............. 5 —
Fauteuils do balcon, 1" rang.....  20 —
Fauteuils de balcon, 2“ et S" rangs. 15 —
Premières loges........................ 15 —
Deuxièmes loges de face.......... 10 —
Deuxièmes loges découvertes ... 8 —
Deuxièmes loges de côté..........  G —
Fauteuils des troisièmes loges,

1«‘‘ rang................................  10 —
Fauteuils des troisièmes loges,

2« et 3o rangs,...............    8 —
Troisièmes loges et avant-scènes. 5 —
Stalles de troisième galerie.......  2 —
Quatrièmes loges.....................  2 fr. 50 la pl.
Fauteuils de quatrième galerie .. 3 —
Amphithéâtre........................... 1 —. AMme la comtesse d'Haussonville, pré­sidente du comité des. Dames, de la So­ciété de secours aux blessés militaires, qui, on le sait, était en mission depuis vendredi dernier aux pays sinistrés, vient de rentrer à Paris.Accompagnée du comte Armand et de Mme de.Captier, président et présidente du comité de Marseille, elle a visité suc­cessivement Rognes, Saint-Cannat, plu­sieurs autres villages voisins et notam­ment Puy-Sainte-Réparade et Venar- gues. Le village de Saint-Cannat est un de ceux qui ont le plus soufl'ert.— A voir une telle destruction, nous disait hier Mme la comtesse d'Hausson­ville, on s’étonne que , les victinies ne soient pas pins nombreuses : c’est qu’̂ à neuf heures du' soir, au moment de la catastrophe, les habitants étaient enco.Te occupés à cueillir des feuilles pour don­ner à manger aux vers à soie. Deux heu­res plus tard, les blessés se seraient chif­frés par centaines !...Des intéressantes notes adressées par Mme la comtesse d'Haussonville au con­seil central de la Société de secours aux blessés militaires, on nous communique les extraits suivants :

Nos iiifirmièi’cs, accourues dès lundi, sont 
installées, si on peut employer ce mot, dans 
ce qui était un hospice de vieillards tenu 
par des Sœurs. Il a fallu évacuer ces pauvres 
vieux, car les deux étages de l ’établissement 
se sont clfondrés. Le rez-de-chaussée tout 
lézardé et peu shr sert à nos infirmières de 
salles de pansements et dè magasins. Pendant 
notre séjour à Saint-Cannat, un orage a 
éclaté; on sentait qu'une nouvelle secousse 
achèverait la destruction de ce qui réstait de 
maisons. Les blessures sont plus nombreu­
ses çt plus sérieuses qu'on ne l ’avait cru 
d'abord. Le docteur de Montety, président 
du comité d'Aix, a prodigué ses soins. Une 
vieille femme a le col du fémur cassé et re­
fuse absolument de quitter sa maison pour 
être transportée à l ’hôpital. Un homme a la 
jambe fracassée ; il a passé douze heures 
enseveli jusqu’à mi-corps. Une autre femme 
a le pied et la main broyés. D'autres ne sont 
pas alités, mais sont atteints aux mains, aux 
pieds, à la tête. Leurs plaies, qu’ils ont né­
gligées au début, se sont envenimées. Il y en 
a une quarantaine dans cet état. On distri­
bue aux malheureux des vivres et des vête­
ments. Une pauvre vieille de quatre-vingt- 
sept ans a été retirée des décombres entière­
ment indemne ; son fils et sa belle-fîlle ont 
péri. Un Italien, échappé de Messine, a été 
tué ; on l’a retrouvé écrasé sous les décom­
bres.Mmes la comtesse d'Haussonville, de Captier et le comte Armand ont distribué partout des secours en argent ou en vivres. La présidente du comité des Dames a pu constater que les habitants de toute la région prennent confiance dans les infirmières de la Société, ün a recours à elles non seulement pour se­courir les victimes du tremblement de terre, mais encore pour soigner les ma­ladies et les blessures qui ont une toute autre cause.La question des logements est, de l'avis de Mme d’Haussonville, la plus importante :

Quelques tentes de l’armée, quelques wa­
gons prêtés par la Compagnie P. L. ]M., voilà 
en plus des baraques tout ce dont on a pu 
disposer pour les malades et les blessés. 
Quant aux habitanls, ils ont dû coucher sous 
des voitures ou à la belle étoile. Le moral de , 
ces pauvres’gens est excellent. Ils ne récrimi- ; 
lient point, mais racontent, les larmes aux 
yeux, qu’ils ont tout perdu, 'et leur vieille 
maison et leurs vieux meubles de famille, 
réunis avec tant de peine, et leurs vêtements 
personnels. Ce qui est particulièrement na­
vrant, c’est la vue de cos pauvres vieillards 
chasses de l’hosnice, entassés maintenant 
sous d’informes abris- de planches mal join­
tes. C’est une situation qui ne peut pas 
durer.

Nous avons décidé de parer au plus pressé, ' 
en construisant des baraquements pour abri­
ter les blessés les plus gravement atteints, 
ainsi que les vieillards de l’hospice. Les ou­
vriers du pays offrent leur travail; un grand 
marchand de bois d’Aix nous donne des plan­
ches à prix réduit ; nous espérons cpi’avant 
quarante-huit heures le travail sera terminé.

Sur ces abris, q\ii pourront durer plusieurs 
mois, flottera le fanion do la Croix-Rouge, 
et les habitants trouveront là une prouve du­
rable do rinterêt porté par la Société de

secours aux blessés militaires aux victimes 
de celte triste catastrophe. Scs infirmières 
d’Aix et de Marseille se relayeront sur les 
lieux du sinistre tant que leur présence y 
sera utile.

* * *

LES CARTES DE REVUE

Il y a, quoi qu'on pense, beaucoup de Pa­
risiens qui ne connaissent pas leur député. 
Donc il y avait, chaque année, beaucoup de 
Parisiens qui intriguaient vainement pour 
obtenir une carte d’invitation à la revue du 
14 Juillet.

Lorsqu’ils avaient inutilement visité le 
cousin qui aune bonne place dans un minis­
tère, et soudoyé sans succès la concierge qui 
fait le ménage d’un journaliste, ils n'avaient 
plus qu’une ressource, mais excellente.

Ils se rendaient dans certains bureaux de 
tabac et demandaient, en lançant au débi­
tant un regard d'intelligence, une carte, 
— vous m’entendez bien, — une carte « bien 
placée ».

Et, sans étonnement, le marchand de tabac 
vendait une carte. Celle qui donnait droit à 
une chaise, près de la barrière d’enceinte, ne 
valait guère que trois francs — et cinq, au 
dernier moment. Celle qui fournissait accès 
à une tribune atteignait aisément le prix de 
dix francs. Pour les cartes de la tribune offi­
cielle, on traitait à l’amiable, et de gré à gré. 
Quinze francs, vingt francs. Cinquante francs, 
parfois, aux étrangers naïfs.

Toutes les cartes, que nul contribuable 
ordinaire ne pouvait obtenir au ministère de 
la guerre, on les trouvait dans ces bureaux 
de tabac, ou entre les mains de garçons de 
café ingénieux, voire dans la poche du ca­
melot qui rôdait près do Longehamp et lés 
offrait, à voix basse, au flâneur de bonne 
mine.

Or, voici que le préfet de police s’est mis 
en tête d'interrompre ce trafic, qu’il trouve à 
bon droit scandaleux. Il vient de faire affi­
cher sur les murs do Paris une (ordonnance 
interdisant la vente des cartes, « considérant 
qu’elles portent, d’une part, un numéro d’or­
dre pour faciliter le contrôle, et, d’autre part, 
une mention indiquant qu’elles ne peuvent 
être vendues ». Il invoque la loi des 16-24 août 
1790, celle des 19-22 juillet 1791, les arrêtés 
du 12 messidor an VIII, du 3 brumaire 
an IX, la loi du 10 juin 1853, l ’article'471 du 
Code pénal. Tout un arsenal...

Sera-ce suffisant ? Les Parisiens sont si 
malins... Il faut en tout cas féliciter le pré­
fet de la mesure prise.

L.

mmhn n  r e v u e s
Le citoyen Jaurès et les ladsLe citoyen Jaurès étudie, dans l 'H u ­

manité, l’entreprise des lads; et il la trouve fort belle : il appelle cela, cette histoire de dimanche, « action ouvrière ». Et tout de suite on voit la sympathie qu'il a pour ce genre d'activité.Du sabotage?... Non. En fait de sabo­tage, le citoyen Jaurès ne remarque, en cette aventure, quç rincéndie d’un « bout 
de haie ». ; et il l ’attribue au « pubfic des coursés, si blasé à la fois et si exigeant ». Autant de litotes.Quant aux garçons d’écurie, qu'ont-ils fait?... Ils ont « décidé » les voitures qui amenaient les chevaux de course à les remmener. Voilà tout. Et ce « décidé » est bien charmant!... Il nous donne à entendre, ce « décidé », que les garçons d’écurie connaissent le langage de la persuasion. Les Grecs se servaient vo­lontiers du même mot pour dire « or­donner » et « persuader ». C’est le signe de leur délicatesse intellectuelte et mo­rale. On ne savait pas les garçons d’écu­rie si subtils, malins et charmants.Au lieu d’agir ainsi et d’employer seu­lement les ressources de leur fine élo­quence, que pouvaient-ils faire encore?... Le citoyen Jaurès le leur indique. Ils pouvaient « endommager sauvagement et sournoisement» les chevaux; ils pouvaient les « blesser » ; ils pouvaient « mêler quelque drogue » au picotin de ces animaux... Oui, etc... Seulement, alors, ils perdaient la « sympathie » de Maisons-Laffitte. Somme toute, ils ont bien fait de. se borner à être éloquents.Conclusion :

Il est temps d’imposer à toute cette aristo­
cratie de courses, si dure pour les lads, le
respect des lois de la France et des règles 
' l ’Ide l ’humanité.Telle est la conclusion que le citoyen Jaurès tire des incidents de dimanche dernier.11 y a des jours où l'on se demande si le citoyen Jaurès ne plaisante pas, s'il n’est pas une sorte d’auteur ^ai qu’on aurait eu le tort de prendre au sérieux, quand il ne désirait que' de divertir ses contemporains au moyen de farces un peu grosses, mais toutes pleines d'un bel entrain.Non. Et c’est le malheur de sa desti­née. Il Ĝ t un auteur gai, mais qui ne le faik point exprèis.

André Beaunier.

Mme la comtesse d’Haussonville a pu, d'autre part, admirer le dévouement avec lequel travaillent les soldats du génie, dont quelques-uns attrapent de mauvais coups en abattant des pans de murs et viennent se faire panser par les infir­mières de la société.

naît h s’évader de la Guyane. Dès son arrivz« ' ’ 
Paris, H se mit à harceler sa sœur de den an̂  
d’argent. Hier, comme celle-ci lui en refusair*^* 
forcené voulut la frapper de son couteau, l'orG 
Paraant de sa sœur, intervenant, lo 
quatre coups de revolver.

Peu de temps apres, le forçat évadé était 
trouvé dans un état grave, a 1 hôpital de la 
rité, où il s’était rendu à pied malgré ses MosI 
sures.

LA JOURNÉE
Nous avons reçu hier, pour les sinis­trés de Provence : de Mme Arrigas, 10 francs; de M. Richardin, 10 francs.

Le Parlement : A la Chambre, suite de G 
convention des Messageries maritimes.

Mariages : M. Louis Rougé, docteur en 
droit, avec Mlle Lucie Mansiet (chapelle de 
l’Assomption). — !M. Robert Rrunet, lieute­
nant au chasseurs, à Moulins, avec Mlle 
Aniie Brunelle (église de Briest-Vernet (Allier),

Obsèques : M. le chanoine Normand, doyen 
du chapitre métropolitain de Notre-Dame 
(église de Notre-Dame). — M. Rafael Pinto
Valderama. omiKiil rln lo Rénnhlif Ti*n /laValderama, consul de la République de Go-

Saint-Pierre do
— ---------J *̂ 4, XI

lomhie au Havre (église 
Chaillot, 10 h. 1/2).

Conférences : M. le professeur S. Pozzi • 
« Hôpitaux et chirurgiens aux Etats-Unis » 
(Polyclinique Henri de Rothschild, 199, rue 
Marcadet, 5 heures).

Exposition : Kriéger, Ameublement, 74, fau­
bourg Saint-Antoine et 27, rue du Quatre- 
Septembre. Lits cuivre, fer et cuivre, literie 
complète.

Infopçnations
Pour toutes saisons. — La si pratiquo 

combinaison de carrosserie amovible Vinct- 
Boulogne permet à une seule personne do 
substituer sur un môme châssis une voiture 
découverte à une voiture fermée et vicc- 
versa. Usines Vinet, 43, quai de Seine, Cour­
bevoie.

. LE MONDE RELIGIEUX 

SUPPRESSIO N DE L ’ ORDRE
DES

Avocats do Saint-Pierre

La Presse de ce matin
ÉCHOS & NOUVELLESLe Journal :

Un grand meeting de lad.s a été tenu hier soir 
à' Maisons-Laffitte.

M. Craissac a pris la parole pour rappeler que 
« 1'expul.sion de M. Woodland, étranger révolté, 
avait été réclamée à la Chambre par M. Ber- 
teaiix l'un des hommes d’Etat les plus consi­
dérables ». 11 a ajouté que le Grand Prix ne 
serait pas troublé, mais que si la police dé­
fendait plus longtemps les révoltés contre la 
loi, n il encouragerait les lads à l'insurrection 
■proclamée par la Déclaration des, droits de 
i’IIomme ! »

Puis un ordre du jour a été voté déclarant 
que les entraîneurs avaient extorqué la signa­
ture d'un certain nombre de lads pour leur laire 
désapprouver les actes des administrateurs de 
leur syndicat.Le Petit Parisien :

La succession de M. Niel.
Les délégués des deux sections du comité 

confédéral ont appris hier soir — non sans quel 
que surprise — que les fédérations avaient laiss s 
expirer le délai accordé pour les déclaratione 
de candidatures. Cette situation setrouvera-t-ellé 
modifiée le 12 juillet prochain, jour où doit avoir 
lieu le double scrutin ?

Si non, il faudra faire choix d’un secrétaire 
provisoire en remplacement de M. Niel, dont 
personne ne semble disposé à briguer lo poste.Le Petit Journal :

Un évadé delaOiiyano dangereusement blessé. 
Dcruiéreinent, un nommé Félix Gaudin parve-

Le Souverain Pontife vient de suppri­mer motu proprio l’ordre des avocats de Saint-Pierre. Le document pontifical or­donnant cette suppression rappelle que ladite Société a été fondée canonique­ment en 1878 et qu’elle s’était donné pour objet « la défense et la protection des droits de l’Eglise et du Saint-Siège apos­tolique » ; qu'au surplus les deux der­niers Papes « l’ont e'ntourée d’une pâ  ternelle sollicitude » et l’ont enrichie « de nombreuses grâces spirituelles » par ce motif que, « les temps devènant plus graves pour l’Eglise, celle-ci avait besoin do jour en jour d’un plus grand nombre do défenseurs ». 'Mais, ajoute le Saint-Père, « comme il arrive souvent que les associations ,de ce genre, le temps intervenant, perdent leur première vertu ou ne correspondent plus à l’esprit ou aux besoins de l'épo­que, le Saint-Siège apostolique les a tou­jours suivies avec une soigneuse vigi­lance afin d'empêcher que telles d'éntre elles, qui ne prospéreraient qu’en Appa­rence, n’en vinssent à occuper inùtile- ment les lieux où elles sont érigées, et afin de procurer une dilatation plus heureuse à celles qui vraiment portant du fruit ».C'est là précisément ce qui est arrivé pour la Société des avocats de Saint- Pierre, qui, « les hommes et les choses ^ayant changé, ne répond plus ni aux raisons de son institution, ni aux be­soins en vue desquels elle a été consti­tuée ». C’est pourquoi Pie X  juge de son devoir «d ’abolir cette société.de juris­consultes et d’avocats », et la déclare et décrète « en fait abolie et supprimée dç par l’autorité apostolique ».
Durus est hic sermo... Mais on ne sau­rait prétendre que le Pape soit, dans la circonslance, mal renseigné, ni qu'il ail agi à la légère. Qu’est-cc donc que cette Société qui, le temps intervenant, commp dit Sa Sainteté, occupe inutilement les lieux où elle fut érigée parce qu’elle a cessé de répondre aux raisons de son institution ?Qu’elle ait cessé de répondre aux rai­sons de son institution, ce n'est pas dou­teux. En effet, sa nature, le dessein que se proposaient ses fondateurs sont clai­rement indiqués dans l’article premier de ses statuts : « La Société des ayocats de Saint-Pierre sc cômpose exclusive­ment d'avocats, d'avoués, de docteurs en droit et des hommes versés dans les sciences juridiques dont le dévouement pour le Saint-Siège est notoire ou attesté par des faits ou des documents authen­tiques. » Or, il en fut ainsi pendant les quelques années qui suivirent sa fonda­tion. Mais aujourd'hui, si les avocats dô Saint-Pierre ne Je cèdent en rien à leurs aînés au point de vue du dévouement qu’ils seraient prêts, occasione data, à témoigner au Saint-Siège, il est certain que la plupart d’entre eux ne sont ni avocats, ni avoués, ni docteurs en droit, ni versés dans les sciences juridiques. Et d'ailleurs, fussent-ils tous ou avo­cats, ou avoués, etc., on ne voit pas bien quel genre de services l'un ou l'au­tre de ces titres ou de ces qualités leur permettrait de rendre au Saint-Siège à une époque où ce que l'on a appelé la question romaine est réglée théorique­ment par la protestation permanente do celui-ci contre la « spoliation » qui l à privé du pouvoir temporel, ét prati­quement par une entente amiable enlrç le 'Vatican et le Quirinal.Et sans doute la question du pouvoir temporel des Papes est susceptible d’a­voir en France, de temps à autre, quel­que répercussion ; mais les avocats de Saint-Pierre n’y peuvent rien, et notam­ment ce n'est pas eux qui auraient;pu s’opposer au voyage à Rome de M. Lout bel. Sans doute "aussi les Papes peuven t avoir en France quelques intérêts malQ- riels à défendre, en cas d'héritage par exemple, mais ce cas est fort rare : la marquise du Piessis-Bellière qui légua naguère sa fortune au Saint-Siège, est une exception, et au surplus il n’est peut-être pas. indispensable en pareil cas que l'avocat chargé des intérêts du ■ Vatican soit très Romain de cœur. Ce qui importe le plus à son auguste cliept, c'est que cet avocat ait de l’expénenc^ de l’autorité, l'oreille du tribunal et q la persuasion coule de sesA la tête de l’ordre des ^Saint-Pierre se trouvait unc'était le commandeur Lautio .
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Qssïblé' que cette histoire ait contri- à gâter les affaires de l’ordre en  ̂ - de Rome. Le commandeur Lautiercoiifovait fondé un organe, poétiquement et ^mystiquement appelé le Rosier de Marie, fluqu®! chaque nouveau membre était tenu de s’abonner. Et cet abonnement, dans la vie ordinaire, ne distinguait pas rtioins les avocats de Saint-Pierre qu'au our de leur fôteannuelle l’insigne qu'ils Arboraient alors à la messe et au ban- -Liet : une messe que présida longtemps jllgr de L ’Escaille, doyen du chapitre, gt que célébrait d’ordinaire, à Saint- (jermain des Prés, M. l’abbé de La Gui- l)0urgère, membre de l’ordre ; un ban­quet au cours duquel on lisait géné­ralement une lettre ad hoc très gracieuse du cardinal protecteur — ce fut pendant de longues années le très regretté cardi­nal Parocchi, vicaire de Sa Sainteté— et l'on échangeait des toasts — des toasts Infiniment nombreux — où il y avait peut-être plus de compliments que d’i­dées neuves ou profondes.C’est en France, bien entendu, qu’il y avait le plus d’avocats de Saint-Pierre, environ dix mille. Mais l’ordre était ad­ministré par un conseil supérieur de liuit membres, siégeant dans la Ville jternellei et  ̂chaque pays avait son résident général et son conseil central, bute cette organisation n’est plus qu’un gouvenir — un souvenir, d’hier, et que l'on oubliera vite, les avocats de Saint- pierre, comme tels, étant toujours de­meurés étrangers au mouvement des idées et n’ayant en somme joue aucun rôle dans la vie politique ni dans la vie sociale de leur pays et de leur temps.
Julien de Narfon.

l

L E S  C O L O N I E S
Une série de combats au CongoLe gouverneur général du Congo fran­çais vient d’informer le ministre des colonies qu’au cours de leurs tournées de police quelques-unes de nos colonnes ont eu à livrer de véritables combats.Dans la région des sultanats, pendant une tournée de police au pays des Vitris, le sergent Mirabeau, attaqué le 29 avril dernier par le chef Mabacco, dispersa les assaillants, mais futgriôvcmentblessé et mourut le 3 mai à Zacko. La petite troupe n’avait eu aucune autre perte..Dans la môme région, au cours d’une autre tournée de police, le capitaine commandant la région de Kollo-Ko- nango enleva d’assaut le 10 mai le vil­lage fortifié du chef révolté Baraut-Ba- kie, qui fut blessé, et dont les guerriers furent dispersés après avoir subi des pertes considérables.Nous avons eu, de notre ‘côlc, quatre tirailleurs lues et dix-neuf blessés; au nombre de ces derniers étaient le lieu­tenant Coulbois et le sergent üelage; mais ils sont hors de danger.Enfin, au cours d'une reconnaissance sur la rive droite de la Ngoko, une es­carmouche s’est produite entre un déta­chement commandé par le lieutenant Fouebet et les indigènes du village de Bolto. Le village a été pris. Le lieute­nant est légèrement blessé.

A L ’H O T E L  D E V ILLE
'  • ENCORE UN IJLPOT

Sur la demande do M. Lefèvre, la com­
mission a examiné l'idée de frapper les ben­
zols d’un droit d'octroi. Par contre, M. Dos- 
vaux a demandé que, par application du dé­
cret de 1S73, les animaux clés vacheries pa­
risiennes soient considérés comme « pro­
ducteurs » et qu’on supprime les droits sur 
les drèches et les tourteaux qui servent à 
leur alimentation. On permettrait ainsi de 
vivre plus facilement a une industrio qui 
périclite.

La 2® commission a donné un avis favo­
rable au renouvellement du bail du théâtre 
Sarah-Bernhardt, à la condition que ce bail 
s’attachera à la personne et ne pourra être 
cédé.

A la 3® commission, on a approuvé le projet 
de prolongation du boulcvarcl Haussmann et 
^ourné celui d’élargissement de la rue 
Taitbout.

A la 4® commission, on a donné un avis 
favorable à l’installation au Petit Palais d’un 
portrait de M. Déroulède par Fcrrier.

Janville.

fiazette des Tribunaux
Cour d ’assises  de  Se in e - e t -O ise  : L ’affaire 

Renard..

(Huitième audience)La Cour d'assises, disait hier M® La- gasse, ne doit pas être un concours d’élo­quence. Néanmoins, chacun dans celte affaire semble rivaliser de talent. M. Fa­bre de Parrel avait prononcé un réquisi­toire plein d’éclat ; M® Lagasse lui a ré­pondu par une plaidoirie enflammée. M® Monira, au début de l’audience, a, avec talent, précision, méthode, clarté, exposé que, dans cette affaire, les déclarations ne Courtois étaient la seule charge rele­vée contre Renard. Puis, M® Lagasse prend corps à corps l’accusation, discu­tant chaque point, ne laissant rien dans l’ombre. Et, dans le plus profond silence, la salle attentive écoute. Elle fut vibrante, colorée, cette plaidoirfo ; M® Lagasse eut des moments pathétiques de grand orateur, et fut supérieur dans la discus­sion. Son éloquence a la vie et le mou­vement.Pour le défenseur, l’affaire Renard, depuis les nouvelles déclarations de Courtois, se présente comme un procès en révision.
Mais, l'accusation, les magistrats, dit-il, 

défendent leur œuvre comme leur enfant, par 
solidarité professionnelle, par un sentiment 
d’orgueil qui serait abominable, s’il n’était 
leur idéal, cet idéal qui fait que la justice ne 
lâche jamais sa proie.M® Lagasse s’efforce de démontrer qu il n’y a eu qn’un assassin, et que la justice tant que Courtois ne fut pas ar­rête ne croyait qu’à la présence d’un seul coupable. On arrête Courtois, il apporte tout d abord sur l'heure du crime, sur les circonstances du meurtre une version inadmissible, impossible.Le juge, les experts lui en font l’obser­vation; alors il modifie son récit et le fait Concorder avec les expertises. On ne saurait donc dire qu’il n’a jamais varié dans ses déclarations.Le crime, pour l’cloquent défenseur, est l’œuvre d’un seul assassin venu pour voler dans la chambre de M. Rem y. On ri’u trouvé qu’un seul couteau, uii petit couteau à dessert, le moins désigne de tous les couteaux de l’office pour servir

d’arme à un homme résolu à tuer; les mains sanglantes de Courtois seules sont relevées sur les draps. Courtois, au sur­plus était vigoureux, avait eu des prix à des concours de gymnastique.Le mobile que l'accusation reproche à Renard? Renard voulant rester scii, maître à l’hôtel de la rue de la Pcpil nière? Mais avant, et après le crime- Rcnard demandait à Sancerre une pl/ce de concierge, décidé depuis longtemps à quitter le service de Mme Rcmy.Enfin — et ce point est capital pour la défense — alors que Renard est seul ar­rêté, que Courtois porteur des bijoux volés est libre, par ses lettres, par ses déclarations au juge il essaye de faire peser les soupçons sur qui? Sur Re­nard ! Un assassin faisant tous ses ef­forts pour faire arrêter son complice, cela semble invraisemblable à M® La­gasse. D’ailleurs Courtois en mourant aurait déclaré avoir accusé un innocent.
Courtois, qui a assassiné son maître, et 

qui, pour se sauver, le lâche, a voulu faire 
tomber une této. Courtois n'est pas mort 
emportant dans la tombe son abominable 
secret, il s’est confessélaiquement àun forçat 
comme lui.Et, de deux heures à cinq heures,sans que l’attention du public et des juges se soit lassée une minute, d’une voix vi­brante, convaincante, M® Lagasseplaida, ému, émouvant, douloureux.Il continuera aujourd’hui, et le verdict sera rendu dans l’après-midi.

Georges Claretio.

Cour  de  G r e n o b l e  ; l ’Affaire de la Char­
treuse.La Cour d’appel de Grenoble vient de rendre son arrêt dans l’affaire de la Grande Chartreuse, après avoir entendu M® Chenu pour M. Marnier-Lapostolle, M® Sarraute pour M. Lecoiitiirier et M® Maurice Bernard pour M. Gusenicr.M. Lecouturier réclamait à M. Mar- nier dos dommages-intérêts pour inexé­cution de conventions relatives à l’achat de la marque et du fonds de la Grande Chartreuse.M. Marnier s’opposait à cette demande en reprochant à M. Lecouturier une série d’agissements qui auraient « affaibli la marque. »

Attendu que l’appelant entend faire résul­
ter la preuve qui lui incombe de la combi­
naison de quatre griefs principaux tendant 
soit à établir l ’oeuvre de faute qu’il impute 
à Lecouturier et Cusenier, soit à combattre 
le chiffre dos dommages-intércts réclamés et 
qu'il échet de. les examiner soit isolément, 
soit dans leur ensemble et tout en so référant 
aux motifs déjà déduits par le Tribunal sur 
le premier grief.Sur le premier grief, la Cour répond :

Que si Marnier a manqué de circonspection 
et de prévoyance, il ne peut s’en prendre 
ciu’à îui-môme, et qu'étant maître de ses 
droits il ne saurait se faire restituer par 
voie détournée contre des obligations mûre­
ment délibérées, librenifint acceptées.Le deuxième grief est tiré de l'infério­rité de la fabrication par Cusenier, chargé de fabriquer par le liquidateur, d’une liqueur inférieure qui aurait dé­précié la marque.

Le grief, répond la Cour, reste à justifier en 
fait, dés l’instant que la baisse survenue on 
1905.dans le débit dc_.la liquour de la Char.-, 
treuse s'explique par un concours de circons-' 
tances. ’La Cour n’admet pas non plus le troi­sième grief « qui tend à faire admettre que Lecouturier et Cusenier, par leurs artifices associés, auraient empêche Marnier de faire honneur à sa signa­ture ».Quant au quatrième grief tiré de la hâte de l'adjudication et de scs condi­tions pernicieuses, la Courdéclare «qu'il ne repose sur aucune faute établie à la charge du liquidateur et vient simple­ment ajouter ici une page au roman d'une conspiration imaginaire. »Puis la Cour résume ses considérants en CCS termes :

Attendu que si les quatre griefs articulés 
par l’appelant sont dépourvus de portée pris 
isolément, ils n’ont pas plus do force une fois 
réunis et que nulle part on n'aperçoit la 
moindre preuve, la moindre présomption, le 
moindre indice du procédé frauduleux re­
levé si ardomnicnt et si injustement par 
Marnier-Lapostolle contre roxploitant et le 
liquidateur, quel que soin qu'on ait pris 
d'accumuler clans 1 affaire les obscurités et 
les équivoques pour éveiller les susceptibili­
tés et les appréhensions légitimes; quelque 
recours qu'il ait tenté â des documents en­
tachés d ’erreurs ou de complaisance; quel 
qu’ait ôté son art à envelopper la liquidation 
et le liquidateur de la Grande Chartreuse 
d'une atmosphère empoisonnée de suspi­
cion et de méfiance, laissant tout suppo­
ser, là où il est impuissant à rien jus- 
tilier, ne reculant devant aucune attaque, 
aucune insinuation, aucune campagne pour 
disqualifier un concurrent industriel qui lui 
porte ombrage et déshonorer un mandataire 
de justice qui accomplit son devoir et pro­
fessant par l'exemple que tous le,s moyens 
sans exception sont bons et qu’il n'est rien 
d'illicite, rien d'impur, quand il s’agit de 
millions ;La Cour confirme le jugement : « en tant qu'il a déclaré pleine et entière la responsabilité civile de Marnier vis-à-vis de la liquidation de la Grande Chartreuse à raison de l’inexcculion de ses engage­ments, faute par lui d'avoir établi à la charge du liquidateur un fait quelconque dont il puisse se prévaloir. Et réfor­mant le dit jugement quant au montant des dommages-intérêts alloués, fixe à 
2 ,43 8 ,000  francs l’indemnité totale re­venant à la liquidation pour la résilia­tion du contrat du 30 septembre aux torts de l’appelant au lieu de 1 million 19-4,000 francs et, imputation faite d cl’a- co m P te d e 100,000 f ran es d é j à ve r sé s à t i t re de provision, condamne Marnier à payer à Lecouturier ès qualités, pour solde d’indemnité, toutes déductions opérées, la somme de 2,338,000 francs avec in­térêt à compter de ce jour. »M. Marnier est en outre condamné aux frais d’appel.

NOUVELLES JUDICIAIRESLemoine continue à s’amuser énormé­ment aux audiences de la 10® Chambre correction belle où, chaque jour, on lui dit cependant de dures vérités. Avant- hier, M® Emile de Saint-Auban l’avait charmé par ses opigrammes ; hier, M̂  Barboux l’a enthousiasmé par ses aca­demiques attaques. Lalchimiste n a  cessé, durant toute la plaidoirie de l’an­cien bâtonnier, de manifester le plaisir grand qu’il éprouvait à être fustige aussi cloquemfûent.Lu plaidoirie de M“ Barboux au nom

de M. Wernher, partie civile au procès, a été tout à fait magistrale.L ’éniinent ancien bâtonnier a tracé de Lemoine un piquant portrait.
Dans sa plaidoirie, ou plutôt dans sa con­

férence du 19 juin, a-t-il dit, Lemoine m’a 
donné l’impression d’un in-culpé qui puise 
scs arguments dans son audace. Il croit éta­
blir sa bonne foi par l ’abondance do ses 
gestes et de ses sourires. Il parle moins pour 
ceux qui sont devant lui que pour ceux qui 
sont derrière. H semble faire appel à l’opi­
nion publique. Je no sais s’il est jamais 
monté sur les nlanches, mais ce que je sais 
bien, c’est qu'il a toujours l'air d’en descen­
dre ! Emporté par sa fougue oratoire, il fait 
parfois tics aveux cruels. Il y a eu, dans sa 
défense, des mots qui ont porté, dos éclairs 
révélateurs.M® Barboux a évoque ensuite le sug­gestif passé de Lemoine. Puis il a aborde le fond de l’affaire et monlrc que la co­lossale escroijuerie dont M. Wernher a été victime a, hélas ! des précédents dans l'histoire des grandes escroqueries.L’éminent avocat terminera aujour­d’hui sa plaidoirie.-

APoursuivie devantlc tribunal de simple police pour contravention de fumée in­commode dégagée par une automobile. Mme la princesse de Sagan a été acquit­tée, hier, sur plaidoirie d e M® Fernand Berton. Quant au chauffeur, coupable d’avoir graissé trop abondamment sa machine, il a été condamné à un franc d'amende.
AFFA IR ES M ILITAIRESLe général de division Plagnol, qui vient — à la faveur des mutations que nous publions plus bas — d’être misa la tête du 17® corps à Toulouse, en rempla­cement du général Rouvray atteint par la limite d’âge, est né en 1851, à Belley (Ain .̂ Il était à Saint-Cyr au moment de la déclaration de guerre, il fit campagne comme sous-lieutenant avec l'armée de Metz. Breveté d’état-major, le capitaine Plagnol accompagna en Tunisie, en 1882, le général Saint-Jean commandant la cavalerie du corps expéditionnaire. Atta­ché à l’état-major du corps expédition­naire du Tonkiii, M. Plagnol reçut bien- ,tôt le commandement d’un bataillon d'in­fanterie de marine en Annam. Sous-chef d’état-major du 8 '̂  corps, puis à la tête du 13® régiment d’infanterie, le colonel Plagnol est nommé, en 1898, chef d’état- major du 10® corps, puis au gouverne­ment militaire de Paris, où il est nommé brigadier. Le général Plagnol est divi­sionnaire depuis 1900 et commandeur de la Légion d'honneur.

* * *Par décrets rendus sur la proposition du ministre de la guerre :
Le général de division Plagnol, comman­

dant la 34® division d'infanterie, est nommé 
au commandement du 17® corps d'armée, en 
remplacement du général de Rouvray, ar­
rivé au terme do son commandement;

Le général de brigade Vigy, commandant 
par intérim la 22® division à 'V'annes, est 
promu au grade de général de division et 
maintenu à titre définitif dans son comman­
dement.Sont promus au grade de général de brigade, les colonels ; ,

Gaülût, adjoint au gouverneur de Lyon. 
Maintenu ;

Tcriné, commandant par intérim la 48® bri­
gade d'infanterie. Maintenu à titre défi­
nitif ;

!Malcor, commandant le génie du 6® corps. 
Maintenu ;

Pambot, gouverneur de Marseille. Main­
tenu ;

Trumelct-Fabcr, du 112® d’infanterie, 
nommé au commandement de la 1®® brigade 
de Tunisie ;

Joubort, du 152®, nommé au commande­
ment de la 6'2® brigade à Rodez ;

Souchier, du 62®, nommé au commande­
ment de la 33® brigade ;

Le sous-intendant Cavailou, directeur de 
l'intendance du 10® corps, est nommé au 
grade d’intendant militaire;

Le médecin-inspecteur Vaillard, directeur 
du Val-de-Grâce, est promu inspecteur gé­
néral et maintenu dans son emploi ;

Le médecin principal Martin, à Oran, est 
promu au grade de médecin inspecteur ;

Le général Martin, commandant la 17® bri­
gade d'artillerie, est nommé au commande­
ment par intérim de la 34® division d’infan­
terie, à Toulouse ;

Le colonel Isnard, du 57®, est nommé au 
commandement par intérim de la 31® bri­
gade, à Bourges ;

Le général Jansen, adjoint au gouverneur 
de Lorient, est appelé au commandement de 
la 1®® brigade d'artillerie ;

Le général Lcturc, commandant la 49® 
brigade, passe à la 5® brigade, à Saint- 
Denis ;

Le colonel Baschung, du 2° tirailleurs, est 
nommé au commandement par intérim de la 
brigade d'Oran ;

Le colonel Lère, commandant par intérim 
la brigade d'Oran, est nommé au comman­
dement par intérim de la 2® brigade d’A l­
gérie ;

Le colonel Grillot, directeur de l ’artillerie 
à Maubeuge, est nommé gouverneur de cetle 
place ;

Le colonel Delestrac, directeur à Nice, est 
nommé adjoint au gouverneur, à Nice ;

Le colonel Reveilhac, du 2® d’infanterie, 
est nommé au commandement par intérim 
de la 42® brigade, à La Roche-sur-Yon ;

Le colonel Jacquin, du 18° d'infanterie, est 
nommé au commandement par intérim de la 
60® brigade, à Aix.
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du D® Flaschœn. In faillililc, inoffensive. 
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DANS TOUS LES RESTAURANTS

VITTEL-ALPHA

i>iouvelles Diverses
P A R I S

UN DRAPEAU NOIR

A l'occasion de l’anniversaire de la bataille 
de Solférino et, comme tous les ans, le ré­
gisseur de la Bourse du travail avait fait 
apposer sur la façade de rédifice qu'il régit 
dos faisceaux do drapeaux français et ifa- 
liens.

Cela ne fut point du goût de M. Bousquet, 
secrétaire de la fédération de l’alimentation.

Gomment protester? Tout autre que M. 
Bousquet ne l ’eût point su. Mais le porte pa­
role acs « mitrons » a l’imagination fer­
tile.

A sept heures, alors que la plupart 
des locaux de la Bour.se du travail étaient 
éteints, on vit la pièce oû le syndicat des 
boulangers tient ses assises s’éclairer. M. 
Bousiiuct parut bientôt à la fenêtre et, dé­
ployant un drapeau noir aux dimensions

inusitées, le fixa' afin que son étamine pût 
claquer au vent.

Sur CO drapeau, l'on pouvait lire :
A nos frères prolétaires Autrichiens, Italiens, 

Français, massacrés à Solférino par le capital. 
A bas la guerre ! ! !

M. Bousquet aggrava cc geste de déclara­
tions que nous nous en voudrions d’atténuer 
et do ne point donner en leur forme ori­
ginale :

— J'ai agi, nous a-t-il déclaré, en mon nom 
personnel, mais on tant que membre de la com­
mission administrative, je constate que la Répu­
blique bourgeoise fête des batailles do l’Em­
pire. Alors, moi, membre do la commission 
administrative, élu préfectoralement, chargé par 
mes fonctions de m’occuper des locaux de la 
Bourse du travail, quand on a mis des drapeaux 
français et italiens, on ne m’a pas consulté pour 
les mettre. Par conséquent, j'ai averti le régis­
seur par la voie de ses employés que moi, Bous­
quet, je mettrais au syndicat 'des boulangers un 
drapeau noir pour protester contre l'abus de 
ponvpir do l'administration et parce que cette 
célébration est contraire à mes idées.

Voilà ! Et no croyez pas que M. Bousquet, 
qui est également conseiller prud'homme — 
« Je suis magistrat », nous a-t-il dit avec or­
gueil, -—ait voulu s’amuser. Point du tout. M. 
Bousquet était pénétré de l ’importance de 
son geste.

Jusqu’à minuit il a veillé jalousement à ce 
que l'administration ne fit pas enlever son 
drapeau noir, et il annonçait en s’en allant 
qu’il serait à son poste d ’observation à la 
première heure du jour.

------- I »----
l ’a f f a ir e  m a r ix

M. le juge d'instruction André a entendu 
hier M. Delpech, l ’ami de Mlle Jane Derval, 
au sujet de l'affaire dont nous avons parlé et 
dans laquelle sont compromis, avec le capi­
taine Marix, le bijoutier Léo W eil et l ’agent 
d’affaires Grenier.

Il a répété les faits. M. Léo W eil lui a 
offert de le faire réformer moyennant deux 
mille francs. Il Ta adressé à Grenier et 
celui-ci l ’a fait déjeuner chez lui' avec le 
capitaine, qui s’est cliargé de l'affaire.

Mlle Jane Derval a confirmé le récit de 
M. Delpech. Elle se souvient même d’avoir 
entendu, au téléphone, Léo W eil dire à son 
ami : « J’ai vu la personne influente pour 
votre aü'aire. Ça va très bien marcher. »

A ces deux déposition, M. Léo W eil ré­
plique qu’il no comprend pas un mot de ce 
qu’on lui reproche. M. Grenier, lui, l'econnait 
bien avoir comme M. Delpech, mais seule­
ment après sa brouille avec Léo Weil. AI. 
Delpech l’ayant consulté sur la carrière qu'il 
devait suivre, il avait songé à le recomman- 
dor au capitaine Marix, pour le guider. C’est 
pour cela (ju'il les avait invités tous deux àdé- 
jWner pour les faire causer ensemble. Il n’a 
jamais ôté question d'argent.

Marix prétend n’avoir jamais connu M. 
Delpech. Et, comme on le met en présence de 
Grenier qui répète son récit, il dit en haus­
sant les épaules ;

— Après ç a ,'c ’est possible. J’ai déjeuné 
avec tant de gens que je peux avoir oublié 
celui-là. Alais je ne lui'ai jamais promis de 
le faire réformer.

C'est sur ce mot que se termine l'interro­
gatoire.

l e  c h e v a l  tr u q u é

Sur la demande de M® Cimbray, son avo­
cat, Casamajore, compromis dans l’aft’aire du 
cheval truqué Chaperon, a été remis en li­
berté provisoire par M. Corne, juge d’instruc­
tion à Versailles, moyennant une caution do 
1,000 francs. ■ I »

l ’a u d a c e  des  b a n d it s  m o d e r n e s

Un coup digue du légendaire Cartouche.
Il était doux heures du matin. M. Joseph 

Moos, rentier, rentrait à son domicile, 6, bou­
levard Saint-Denis. Il ouvrit la porte de sou 
appartement et se trouva en face de deux 
individus qui, lui mettant sous le nez un re­
volver, lui dirent :

— Un cri, un mot, et tu es mort.Reconduis- 
nous jusqu’à la rue.

Et, ponclàut que l'un d’eux maintenait le 
malheureux rentier sous la menace de son 
arme, l’autre chargeait sur son dos des pa­
quets tqut faits. Selon leur ordre, AI. Moos 
ciescendit, demanda -le cordon et garda le 
silence justiu’à ce que la porte coclière fût 
refermée... Alors seulement, il donna l ’a­
larme : mais il était trop tard, les voleurs 
ôtaient loin.

Al. AIoos, malgré cette étrange aventure, 
s’estime encore licurcux. D’abord les cam­
brioleurs auraient pu le tuer. Ensuite, ils ne 
lui ont pris que . 1,000 francs, alors qu’il 
avait chez lui pour 175,000 francs de va­
leurs.

Seulement comme sa bonne. Rose Alalert, 
couche dans l’appartement et qu’elle n’a pas 
bougé, il a lieu de la supposer complice 
des malfaiteurs et il l ’a fait arrêter par le 
commissaire do police.

— Non moins curieuse est l ’aventure sui­
vante. Hier soir, vers onze heures, pendant 
que la famille S..., demeurant avenue du 
Parc-AIonceau, était au salon, des cambrio­
leurs sont entrés par une fenêtre du premier 
étage, laissée ouverte, ont dévalisé deux 
chambres à coucher, emporté pour six mille 
francs de bijoux et se sont retirés sans que 
personne sc'fût douté de rien.

C'est seulement en allant se coucher que 
Aime S... et sa fille ont constaté le pillage de 
leurs chambres. _

d o m e stiq u e  d e  c o n f ia n c e

Pendant l’absence de sou mari, négociant 
en soieries, et qni est en voyage pour achats, 
Aime Hatlendri était allée habiter chez ses 
parents, 95, boulevard Beaumarchais, lais­
sant la garde de son appartement, 14, rue 
Notre-Dame-de-Nazareth, à sa bonne, Anna 
Skabcsnich, une jeune Russe en qui elle avait 
la plus absolue confiance.

Hier, Aime Hatlendri allant chez elle fut 
surprise de trouver la porte fermée et d’ap­
prendre que, depuis deux jours, ou n'avait 
pas vu Anna. Inquiète, elle fit ouvrir la porte 
par un serrurier. Les meubles étaient frac­
turés. On avait pris du linge, dos vêtements 
et 120 francs en or. Sur une carte, placée en 
évidence, Anna Skabcsnich annonçait qu'elle 
était partie pour aller rejoindre son mari à 
Londres. Plainte à été déposée.

-------1 ■
INCENDIE PAR LA FOUDRE

La foudre est tombée hier sur la maison 
de AI. Benoît, propriétaire, ruelle aux Bœufs, 
à Pierrefitte. La maison, l ’écurie, l'étable et 
toutes les dépendances, ont été brûlées avant 
l’arrivée des pompiers.

Vingt bœufs et chevaux ont péri.

1 montés partie par des marins de l ’Etat, par­
tie par des équipages réguliers.

D É PA R TE M E N TS
UN COMPL OT

Toulon. — Un drame s’est déroulé à bord 
du luxueux yacht Welcane, dont le riche 
propriétaire le comte Obermuller, qui appar­
tient à la noblesse russe, séjourne constam­
ment sur notre litforal et plus particulière­
ment à Saint-Tropez.

Ayant renvoyé un matelot de son équi­
page nommé Pascal Prosper, de Cannes, 
le comte Obermuller fut menacé de mort. 
Il a failli être la victime d’un complot orga­
nisé par plusieurs individus sur l ’instigatiou 
de Prosper. Comme celui-ci conduisant la 
bande montait à bord, le comte Obermuller 
l'a tué net d’un coup do revolver; au même 
moment une fusillade fut dirigée sur leyacht.

Comme le comte Obermuller se trouvait en 
cas de légitime défense, il n’a pas été in- 
quiété. ^

LA GRÈVE DES INSCRITS

Marseille. — Les inscrits maritimes ont de 
nouveau fait un appel à la population qui, 
du reste, n’est sensible à la grève que pour 
en déplorer les effets commerciaux.

La continuation de la grève a été votée ; 
mais on espère que demain, après le vote do 
la Chambre, les marins se nioulrcront enfin 
raisonnables.

Do nombreux vapeurs ont pris la mer hier,

UN VIOLENT ORAGE

Reims. — Au cours d’un très violent orage 
qui a éclaté, ce matin, sur Reims et sur la 
région, la foudre est tombée sur l ’usine d’é­
lectricité de Rilly-Ia-AIontagne, occasionnant 
de nombreux courts-circuits ; dans plusieurs 
maisons de fortes commotions ont été res­
senties,

Une dizaine de personnes ont été renver­
sées par ces commotions et légèrement brû­
lées en gare do Rilly.

Argus.
y' y

M. LUCIEN GUITRY
A LONDRES

(De notre envoyé spécial]

Londres, 22 juin.M. Lucien Guitry débutait lundi, a Londres, devant le public anglais, en jouant VAssommoir qu’il n’a pas in­terprété depuis son originale tentative de la Porte-Saint-Martin, il y aura bien­tôt dix ans : c'était une double raison de passer le détroit. Je n’y ai point man­que, et profitant des loisirs que nous fait à Paris la saison tinissante, je suis venu voir à Londres et TAssomnioir et l’ac­cueil que le public anglais réservait au grand comédien.Je n’ai point été déçu : M. Lucien Gui­try a encore élargi et enrichi son inter­prétation et nos voisins ont salué Fun et l’autre de chaleureux applaudissements. La salle était comble et de la plus aris­tocratique élégance. S. M. Edouard VU avait tenu à assister à la représenta­tion de l'Adelphi Théâtre comme pour souhaiter, de la plus délicate façon, la bienvenue à l’artiste qu’il avait souvent applaudi à Paris et qui se produisait pour la première fois en pays anglais. Le Roi avait pris place dans la grande loge qui lui est habituellement réservée avec lord Acton, l’Honorablc John Ward et le colonel Fritz Ponsonby. De sa loge, Edouard Vll pouvait voir, garnissant l'or­chestre (stalls), les \o^es{private boxes) et le balcpn.(d/̂ ’m  circle), quelques-uns de ses plus chers amiset nombre de notabili­tés de la Cour et de la ville. La critique londonienne avait envoyé à l’Adelphi ses plus éminents représentants, et bien rarement, artiste débuta, devant une pa­reille aristocratie de race ou d’intellec- tualité.Il était particulièrement intéressant d’enregistrer l’impression que ce public de choix ressentirait devant l’interpréta­tion du drame de William Busnach et Ga­tineau par M. Lucien Guitry. L'Assom­
moir, dans son douloureux et populacier réalisme, n’est point ignoré de nos voi­sins; un comédien anglais,d’une grande valeur et d'une originalité profonde, Charles Warner — le même qui , poussé à bout par la neurasthénie, se suicida, il y a quelques mois, en Amé­rique — l'a joué à plusieurs reprises à Londres, et i’ort pittoresquement et de façon à en tirer une vraie célébrité en Angleterre et ailleurs. L  Assommoir est donc, de l’autre côté du détroit, une pièce connue, appréciée ou discutée suivant les tendances d’esprit, mais, en tout cas, nettement classée. Le suc­cès que vient d’y remporter l’art admi­rable de M. Liicièn’ Guitry est d’autant plus grand, d’autant plus significatif.Rien de plus légitime, au reste. Cet art ue nous .a jamais paru plus puissant, et, à la fois, plus nuancé et aussi plus riche en ressources. Je sais bien que lorsqu'on sort d’une des représentations de M. Lucien Guitry, on a une tendance à SC dire et à dire aux autres : « Jamais il n’a été plus beau », et je me souviens encore des transports que suscitèrent le troisième acte de la Griffe, le magnifi­que second acte du Voleur, le troisième acte du Scandale. Mais si émouvant, si grandiose que nous sembla alors le ta­lent de l’interprète, jamais il ne dé­passa ni n’atteignit peut-être certaines trouvailles d’avant-hier; jamais son épa­nouissement ne fut plus fécond ni plus complet. Tout, dans le jeu do l’ar­tiste. concourait, en pleine vérité, à des effets d’une précision et d’une puis­sance étonnantes : la voix, l’attitude, le geste, sans cesse approprié et di­vers, une saisissante façon do se gri­mer, et, dans les plus minces détails, une sincérité admirable et poignante. On voyait Goupeau jeune d’abord, faraud sous le boLirgeron bleu du zingueur, ten­dre, fier, honnête, descendre un à un les degrés de la déchéance et de l’abjec­tion. A chaque acte, c’était un person-

avant le lever du rideau, est resté jus-' qu’à la fin? A chaque acte, il a applaudi. Il paraissait d’ailleurs se divertir beau­coup; les facéties dont l’action est par­semée l’amusaient visiblement et l'art merveilleux de M. Guitry l’a vivement impressionné.Commencées sous d ’aussi heureux auspices, les représentations de M. Lu­cien (jiiitry se poursuivront parmi l’cn- thousiasmo et la sympathie. Aujour­d’hui môme, il jouera, en matinée, l'As­
sommoir ci, \ç. soir,/c Viendront-ensuite rEmirjré, puis, la semaine pro­chaine, Crainquebille, la Massière, Sam- 
son. Chacun de ces spectacles grandira encore M, Lucien Guitry dans l’esprit du public anglais. (« C’est un délice de voir un comédien aussi raffiné queM. Guitry», écrit le critique du Times : « It is delir/ht, 
to see so line an actor as M. Guitrij » ;
« Admiraole artist », déclare le Morninf]! 
Post ; « The greatest actor at his moment 
in France »,dit le Daily Mail, pour m’en tenir aux seuls journaux que j ’ai lus pendant la traversée.) Au cours de la belle série annoncée par M. Hertz à l’Adelphi, nos voisins, en applaudissant M. Lucien Guitry, songeront certaine­ment à Frédérick Lemaître qui a laissé chez eux un souvenir si vivant, et ils : diront que si la perte de Goquelin fut cruelle, Fart du comédien en France — . Fart des grands comédiens— n’est point déchu. On ne peut que s'en réjouir.

Serge Basset.

N.-B. — Crainqucbille fera affiche, dès lundi, avec le Bourgeois gentilhomme. C’est M.Jean Coqueiin qui jouera Mon­sieur Jourdain.II est attendu àLondres par tous les admirateurs de son père. Depuis des années déjà, ils le connaissent, ils l'apprécient et ils s'apprêtent à lui fairo fôte et pour lui-même et poiir les inou­bliables souvenirs qu’il représente.
LA RENCONTRE

D’une des plus jolies scènes de la pièce de 
AI. Pierre Berton, jouée à la Comédie-Fran­
çaise, avec l'éclatant succès que l'on sait, 
nous extrayons ce trop court passage, assez 
long pour donner l'idée de l'allurc de la co­
médie et de la belle langue de théâtre parlée 
par ses personnages.

Camille (Aille Sorel), est veuve; les restes 
de la fortune que lui a dilapidée son m lri 
sont menacés. Elle demande une consulta­
tion à AI° Serval (Grand), mari do sa meil­
leure amie.

La conversation, bientôt, dévie.

nage nouveau, de plus en plus avili et douloureux. Le cœur des spectateurs se serrait à mesure, et à ia fin de l’acte du 
delirium tremens (le dernier de l’ouvrage, à Londres, et non sans raison ; après la mort de Goupeau, la pièce est finie et les. souffrances de Gervaise sont pour le pu­blic une angoisse inutile), à la fin de "acte du delirium tremens, Fadmiratiou des spectateurs a éclaté en longues ac­clamations.’ Et la soirée a fini sur une belle ovation faite au grand comédien.

AIl convient de louer M. Hertz, l’habile imprésario de M. Lucien Guitry, de l’a­voir dignement encadré, comme mise en scène et comme artistes. Les décors de FA.s'i’omuioh’, ainsi que ceux des pièces qui vont suivre, sont ceux-là mêmes des théâtres où on les a jouées à Paris. Une mise en scène pittoresque, exacte, mi­nutieuse, donne toute leur valeur au texte et à l’interprétation. C'est avec joie que j ’ai revu, sur la scène de l’Adelphi, dominant le panorama de la grande ville, les ailes du Moulin de la Calotte.A cetle distance de Paris, elles prenaient un air symbolique; c’était comme un peu de la" fantaisie et de la gaieté bon enfant de Montmartre qu’elles mettaient sur les tristesses de 1 yls.s'omuzo/r, et à leur vue nombre de Français qui étaient dans la salle ont souri de contentement.Mme Dux jouait Gervaise ; elle y était remarquable de simplicité,de vérité pro­fonde, do conscience ; certains de ses accents ont remué la salle. Mme Cora Laparcerie donnait à la grande Virginie beaucoup d'allure; l’aimable comédienne de la Marjolaine a su être méchante à souhait et, par instants, effrayante d'in­conscience. Il a suffi d’une silhouette à Mlle Jeanne Desclos pour faire apprécier les promesses d’un jeune et souple ta­lent qui, chaque jour, s’affirme davan­tage, et autour do ces protagonistes, MM. Clasis, Gliabert, Dccliamps, Lamo­the, Mmes Fabre, Fromet, etc., etc.,mé- ritaioiiL d’être cités.Ai-je dit que le roi Edouard VII; arrivé ]

C.\MiLLE. — Vous allez me pei'’suador, comme Renée, que je dois me remarier.
Serv.vl. — Combien avez-vous de. belles années à traverser encore, pendant- les­quelles mille événements imprévus vo’.is feront changer d’avis? 11 y a tant de _  façons de se marier.
Camille. — 11 n’y en a pas de bonnes.
Serval. — Tout le monde sc marie, pourtant.
Camille. — Je no me sens pas portée à faire comme tout le monde.
Serval. — Je ne veux pas vous débi-̂  ter un compliment banal et me donner l’air de vous apprendre cc que vous savez très bien. Vous n’êtcs pas seulement jolie ; vous êtes séduisante. Vous serez aimée.' '
Camille. — Eh bien ! tant pis pour eux. .
Serval. — Ou bien tant pis pe.ir lui.
Camille. — Vous croyez qu’il ii'y en aura qu’un ?
Serval. — Beaucoup vous aimeront. Un seul peut-être méritera qu’on l'aime.
Camille. — Eh bien ! tant pis pour lui.'
Serval. — S'il sc fait aimer, pour- ' tant?
Camille. — Celui-là serait un malin.
Serval. — H y en a. Et puis, peut- être vous trompez-vous, et le plus dan­gereux sera-t-il le moins malin, celui qui ne songera ni à vous aimer ni à sc faire aimer. Le pire danger est toujours celui qu'on ne soupçonne pas.
Camille, riant. —  Oh ! monsieur, ce ■ sont là des contes jDour faire peur au.x grands enfants. L ’amour croqucmitaiuc. il n’eët pas si terrible que cela, et quand, on est fermement résolue à l’éliminer de sa vie, on doit poq\œir s’en garer.
Serval. — Hé ! Hé !C.AMiLLE. — Le coup de foudre, ça ne sc voit que dans les romans, .\lors, à la première menace, on fuit. C’est bien simple.
Serval. — Ce n’est pas là comme à la . guerre. Il faut parfois beaucoup de cou­rage pour fuir.
Camille. — Pas pour fuir ce qui vous fait peur.
Serval. — Qu’est-ce qui vous effraye dansFamour?
Camille. — Tout.
Serval. — Vous vous en ôtes fait, peut-être, une idée trop basse ?
Camille. Une idée trop haute, au contraire. J ’ai à la fois trop d’idéal et trop de clairvoyance. Je demanderais trop à l’amour. J ’aime mieux vivre avec mon rêve que de le déflorer.
Serv.al. — La poursuite du bonheur sous toutes ses formes, amour, gloire ou richesse, no sc fait pas sans risques. V'oycz la vio politique. Elle peut nous conduire à des triomphes inouïs, ou à des revers effroyables.
Camille. — Passe pour les revers. Ils ont parfois de la grandeur, et il y a des défaites dont on peut se glorifier. Mais comment pouvez-vous vivre, sans eu être dégoûté jusqu’à l’horreur, dans ce ■' cloaque moral que vous appelez la vio politique; supporter la promiscuité de tant de bassesses, de traliisoiis, de lou­ches intrigues ; subir les plus grossières injures, et coudoyer les pires infamies? Vous travaillez en pleine fange; voilà ce qui avilit votre carrière.
Serval, simplement. — C’est ce qui fait sa grandeur, madame. Je n’eu sais qu’une aussi belle; celle du médecin.Lui aussi doit tremper ses mains dans ' l’ordure humaine. Mais quand le pus ruisselle sous ses doigts, il ne pense . qu’aux souffrances qu’il va soulager.
Camille. — Pouvez-vous, comme lui, soulager des souff rances ?
Serval. — Un homme de bonne vo­lonté ne peut pas toujours faire œuvre grande; il peut toujours faire œuvre : utile. Si humble.que soit le progrès que é- lui devront la justice et la liberté, celui-  ̂' là peut mourir coulent qui les a servies : - jusqu’à son dernier jour.
Camille. — Vous serez mal payé de vos peines.
Serval. — Je ii’ai pas fait un marché; 

je n’attends pas qu’on me paye.
Camille. — Vous ne répugnez pas à

Ayuntamiento de Madrid



li'

11 ;

L E  F I G A R Ô —  W E R C R E W '^ i JUrW 1=909jouer le rôle de dupe en travaillant pour des ingrats
Serval . quand îon ; d ’autrui.
Cam ille .-fortes.
Serval .pics.
C.\MILLE.

— On n’est jamais dupe ne cherche que le bonheurVous avez des convictionsJ ’ai des idées très sim-Où les avez-vous puisées?devez-vous d'clre ce que vous
la conduit de-cettc bonne lait à sa res-

A qui êtes?
{Serval lui prend la main et 

vaut le portrait de sa mère.)
Se r v a l . — Regardez vieille, madame. Elle m'a scmblance, comme vous voyez. Au phy- . sique et au moral, c’csLd’elle que je tiens tout. Sa mise, plus que simple, vous dit son humble ori^.ne. Quand on parle de la femme française, on la juge sur une minorité tapageuse dont on lait ressor­tir les vices. On ne veut pas voir le grand nombre, qui pratique obscuré­ment toutes les vertus et donne silen­cieusement les plus grands exemples. 

( I l  montre le portra it.) \oila cclJes qui font la patrie. De leurs mains laborieu­ses elles pétrissent, quand ils sont en­core malléables, nos cerveaux d'enfants.■ Tl ne faut pas d’autres vertus sur le fo­rum que dans le foyer. Je m’efforce de transporter sur un théâtre  ̂ phis vas c l'ordre, récxinomie, la perseverance, le courage, la charité, la justice, que je lui ai vus pratiquer dans mon enfance, et je tâche de me consoler de l’avoir per­due en essavant de*la continuer.
C.\MiLLE, ''souriant. — En grand. J ’ad- • mire votre«foi dans l’efficacité de vos ef-'• forts. . ,Servax. — N essayez pas de 1 ébran­ler madame ; c’est tout ce qui me reste au monde. De môme que vous vous ôtes ■ '■ réfugiée dans le rôve, je me suis rCifu- gié dans l’action.
Cam ille . — Que le bonheur est diffî- cîlo •^.- Se r v a l . — Il paraît sitsimple là où il ^""ëxiste. {Monti'ant les deux portraits).  ̂ ; Ceux-ci l ’ont connu. Ils s’aimaient, ils  ̂■ ’s’aidaienrt. Ils n’avaient pas beaucoup •’d'idées, mais ils avaient les mômes■ idées. Ils marchaient du même pas, sûr . et tranquille, comme deux bœufs qui ti­rent sur le même joug et tracent lef'^môme sillon.-
Cam ille . — C’étaient des gens sim-

A l’Opéra, à 8 heures, Roméo et Juliette 
(Mlles Vuillaunic, Courhières, Goulancourt, 
I\1M. Franz, Dufranno^ Journet, Dangôs, 
Régis (débuts), Dclpouget, Nansen, Gongucl, 
Chappcloii;.

—  A la Comédie-Française, à 8 h. 1/2, la Ren­
contre (Mmes Cécile Sorel, Provost, MM. 
Grand, André Brunot, Paul Numa).

—  A l’OpéraTComique, à 8 h. 3/4, ÏMkmé 
(Mlle Tjipkowska, eu représentations ; MM. 
Léon Beylc, Ghasne).

—  Aux Variétés, à neuf heures moins dix
très exactement, le Roi (M. de Max, dans le 
rôle du Roi; Mlle Diétcrlc; MM. Prince, 
Dieudonné, .André Simon, Carpentier, Avclot, 
Roche; Ailles Chai)clas, Harnold, Dnhacker, 
etc., etc. .A 11 heures, au 3" acte, la Récep­
tion oflicicllc. , ,,

On commencera à 8 h. 1/4 par Un man 
trop malin.

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Mme Rlancho 
Dufréne, MM. Decœur, Ghameroy, Maxu- 
dian).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
lèl'eslament,la Grande Mort, le Bec de gaz, 
Depuis six mois, le Jeu de l'Amour et des 
Beaux-Arts, le Délégué de la 3“ section.

Hier ;

pies.
Se r v a l .— Oui. Dès qu’on s’élève dans -l'échelle sociale, il devient plus difficile ■ d’appareiljer des esprits qui sont plus ‘compliqués.
Cam ille . — Pourtant les esprits culti­vés, les cœurs délicats devi'aient être les plus aptes à se pénétrer, à échanger ces joies de la vie à deux. Pour eux, comme pour les autres, le bonheur n’est que là.
Se r val . — Et, par une ironie du sort, ceux qui sont les mieux faits pour goû­ter ce bonheur-là sont incapables de l’obtenir. Ils en ont la vision, comme Mo'ise sur la montagne, devant la Terre promise, mais ils doivent se dire qu’ils ... j i ’y entreront jamais.

■—  Cam ille . — C’est dommage.
Serval . — Oui.
(Ils demeurent tous deux rêveurs et silen­

cieux. Renée ouvre la porte et demeure 
un moment sur le seuil à les regarder.)

Pierre Berton.

iMURRlER DES THÉÂTRES

Le Conservatoire de musique et de décla­
mation va-t-il enfin être arraché à l'immeu- 
hle où ses services sont à l ’étroit et comme 
étouffés ? L'enseignement si universellement 
apprécié de nos maîtres va-t-il trouver un 
local digne de lui, et tel qu'on le réclame de­
puis de nombreuses années? Souhaitons-le.

En tout cas dit le Temps, la Chambre 
vient d’étre saisie par les ministres de l ’ins­
truction publique et des finances d’un projet 
de loi, élaborépar l ’administration des bcau.x- 
arts, et relatif à la réinstallation du Conser­
vatoire national de musique et de déclama­
tion dans rimmeuble bien connu portant les 
numéros 10 à 14 de la rue de Madrid. I/exposé 
des motifs donne en détail les diverses par­
ties de l ’opération qui ne doit rien coûter à 
l ’Etat ;

Une occasion se présente d’effectuer le trans­
fert du Conservatoire national do musique et de 
déclamation sans aucune charge pour le Trésor.

Le Crédit foncier consent à rétrocéder à l'Etat 
un immeuble sis rue de Madrid, n°* 10 à l'i, fai­
sant partie de la liquidation des biens de la con­
grégation des .Tésuites, et dont il s’est rendu ad­
judicataire le 6 mars dernier.

le concierge, no serait logé dans l’immeublo de 
la rue do Madrid.

M. Dujardin-Heaumetz espère que le Parlement 
pourra voter le projet de loi avant la fin de la 
session actuollo ; ainsi les classes pourraient 
fonctionner, dès le janvier, au nouveau 
Conserv-atoire de la rue do .Madrid.

MM. Albert Carré, Gémicr et Max Maurey, 
délégués par les directeurs de théâtre, ont 
eu, hier, une entrevue avec M. Mesureur, 
directeur de l’Assistance publique, qu’ils ont 
officiellement informé de la décision prise 
]iar les directeurs de percevoir, à dater du 

octobre prochain, le droit des pauvres eu 
sus du prix de la place, à raison de un dé­
cime yiar franc.

M. Mesureur a convenu que ce mode de 
licrception était, en effet, conforme à la loi 
et ne diminuait en rien les revenus de l ’As­
sistance publique.

Amoretti, Rourgey, Durand, et avec l’excel­
lent orchesirc dirigé par M. Mark, produit, 
dans le délicieux cadre de verdure de Cham- 
pigny, un cfl’et considérable.

On'répète aelivement la pièce nouvelle de 
MM. Charles Aléré et Henri Fescourt, le Fes­
tin du Roi, dont la première représentation 
est remise au 4 Juillet.

Le théâtre sous-bois de Marncs-la-Coquettc 
a obtenu un gn-and succès, dimanche dernier, 
avec le Cid, interprété par Lucie Brille, 
Henry Perrin et Desmares. Le prochain 
spectacle aura lieu le dimanche 4 juillet et 
comprendra trois pièces inédites.

D’Plvian

Demain

Au théâtre Cluny, jeudi, à huit heures et 
demie, première i-eprésentation de VOrphe- 
line des Halles, pièce en quatre actes et cinq 
tableaux, de ^I. André Nader.

Distribution :
.Jeanne
La mère Topart 
.Justine Caprice 
J. Dubreuii 
.Julot 
J. Volney 
M. Edouard

Mmes Bibiane Maufroy 
Romary 
Favier

MM. Grandjean 
Dufrenne 
Casanova 
Daubrel

MM. Tassy, Ilarry Pons et P. Lassauge.
Au cjuatrième tableau : les Bruet-Rivière, dan.s

leur répertoire ; les Tyrme’s, dans leurs exerci- 
Oli ■ ........................................cés ; 01ms and Carbeth, les célèbres jongleurs ; 

.Janslic-Jansen et ses animaux burlesques ; tlie 
Keptons, the Roll and Mopp's, etc., etc.

L ’orchestre sera dirigé par M. Decourty.

Le théâtre Déjazet donnera demain jeudi, 
à deux heures, sa 259* matinée de famille 
avec le programme suivant : L'homme n'est 
pas parfait. Rue de la Lune, l'Œillet blanc et 
Délit de chasse.

Au jour le jour

L ’Opéra annonce pour lundi prochain 
Harnlet avec Mlles Brozia, Charbonnel, MM. 
Noté, Journet, .A. Gresse et Dubois.

Les bâtiments sont on bon état et peuvent
être facilement aménagés en vue de la nouvelle
destination. Le programme de travaux neufs no 
comprend que la construction d'une annc.xe pour 
la bibliothèque et le musée.

Un terrain serait réservé pour une salle pou­
vant contenir places, au cas où la Société 
des concerts du Conservatoire prendrait l’initia­
tive de son édification.

l<ln résumé, la déjicnse à prévoir pour le trans­
fert du Conservatoire national de musique et do 
déclamation s'établit ainsi :

1“ Acquisition de l’immeuble 10 .A l i  rue do 
Madrid, y compris les frais d’e.xpéditions, do
transcription et divers...............  Fr. 2.2G2.00U

3" Travaux d'installation et frais de
........................... 595.000déménagement

Total.........  2.857.000
L’opération est gagée par les recettes sui­

vantes ;
1° Les terrains actuels de la rue du Faubourg- 

Poissonnière (3,565 mètres carrés) seraient mis
en vente, leur A-aleur est estimée par l’adminis­
tration des domaines à......................  2.200.000

2“ Le Conservatoire do musique neiqi
devant pas occuper la totalité de l’im­
meuble de la rue de Madrid, il serait 
possible d’aliéner au profit du Trésor 
2,036 mètres carrés disponibles, esti­
més par l’administration des domainesA 500.000

Total...'.. Fr. 2.700.0(X) 
La différence, 157.000 francs, est presque inté­

gralement compensée par les droits d’enregistre­
ment que l'Etat a perçus à l’occasion de l’adju­
dication.

Ce so/r :

— Au théâtre Michel, à 10 heures, première 
soirée de Magdeleine, dans ses interpréta­
tions plastiques, musicales et dramatiques, 
dont voici le programme :

Improvisations : M. Joseph Boulnois. — Sœur 
-Monique (Compenis) ; Gavotte des lèvres et des 

‘séphyrs (Rameau) : Mme J. Boulnois. — Poème 
de Jean Rictus : M. Ilarry Baur. —  Réversibilité, 
Beauté (Baudelaire) : Mme Â era .Sergine. — 
' ^ r i a  (Bach) : MM. Lucien et Joseph Boulnois.

Entr’actc de dix minutes.
Prélude de Pelléas et Mélisande (Debussy) : 

M. Joseph Boulnois. — Air populaire ; M. ’io- 
S.eph Boulnois. — Récitation : M. Le Gallo.— 
Chaise à porteurs (Chaminade) : M. Lucien Boul­
nois. — Marche funèbre (Beethoven) : M. Joseph 
Boulnois. — Air de la Mascotte (Audran) : Mlle 
Alice Bonheur.

Les plans d’aménagement sont à peu près défi­
nitivement arrêtés ; l’immeuble de la rue do
Madrid servira uniquement aux classes. Il n'y 
aura que très peu de choses à modifier : les

Spectacles de dimanche à la Comédie-Fran­
çaise :

Matinée, à une heure et demie, Horace, le 
Testament de César Girodol.

Soirée, Modestie, Connais-toi.

A rOpéra-Coinique, Mlle Lipkowska se fera 
entendre prochainement dans Lakmé. Cette 
représentation du chcf-d’a)uvre do Léo l)o- 
libos sera la seule’ ([uo donnera Mlle Lij)- 
kowska dans ce rôle où elle se montre par­
ti c u U ère m ont r c m ar quab le.

TiC beau drame do Victorien'Sardou, la 
Sorcière, fournit actuellement au théâtre 
Sarah-Bernhardt une carrière des plus heu­
reuses,et les représentations des samedi et di­
manche, notamment, ont été remarquables. 
Mlle Blanche Dul’rène, tour à tour charmante 
et pathétique dans le rôle do la sorcière Zo
raya, obtient un v if succès qui atteint son

Au théâtre, nous aurons en représentations 
extraordinaires : MM. Iluguenet, Brasseur, Gé- 
mier, îMax Dearly, Frédéric Achard, Juliette 
Clarens et d ’autres. Au répertoire ; le Chant 
du cygne, le Roi, les Jumeaux de Brighton, 
J’en ai plein le dos de Margot, Chonchette, 
le Mufle, Feu la mère de Madame, l'Heure de 
la Bergère, 4 fois 7, 2S.

Voilà qui, avec les troupes ordinaires de 
comédie et d’opéra-comique, nous fera une 
saison théâtrale bien remplie.

De notre correspondant de Vienne :
La saison s’achève et les théâtres ferment 

leurs portes les uns après les autres. Quel­
ques premières d’œuvres françaises à signa­
ler encore, cependant :

Au Deutsches A’olkstheater, Quand les fem­
mes jouent, do M. Louis Artus. Cette pièce a 
ôté traduite par une charmante actrice qui 
en a interprété le rôle principal, Mlle Claire 
AVallcntin.

Au théâtre de la Jo.sefstadt, la Bonne à 
tout faire, de M. O. Méténier, alterne avec 
JÂli, de Ilennequin et Millaud, musique 
de Hervé. M. Jarno a fait écrire pour la 
Bonne à tout faire un accompagnement mu­
sical par le compositeur autrichien Paul 
Mestrozzi. Dans ces deux vaudevilles, fort 
bien joués, on a applaudi une nouvelle sou­
brette, Mlle Mizzi Parla.

M. Gatti-Casazza, directeur du Metropoli­
tan Opéra de New-York, vient de se rendre 
acquéreur, pour les Etats-Unis et pour toute 
l’Amérique du Nord, du célèbre opéra de
Jean Nouguès ; Quo Vadis? qui a été .joué
triomphalement l ’hiver dernier à l ’Opéra de 
Nice, et quo MM. Isola frères vont monter 
au Théâtre lyrique municipal de la Gaîté en 
novembre prochain.

l i ’opéra que M. Henri Gain a tiré du drame 
de Sienkiewicz sera joué aussi dans tous les 
grands théâtres de Boston, Philadelphie, 
Washington, etc.

On sait que le Metropolitan Opéra avait 
déjà acquis depuis quoique temps un grand 
nombre d’œuvres do Massenet, Gustave 
Charpentier, Claude Debussy, Xavier I^e- 
roux, Alfred Bruneau, Maurice Ravel, etc.

Il y a donc lieu de se féliciter de voir les 
auteurs français, si peu joués durant ces 
dernières années dans les théâtres du nou­
veau monde, y trouver enfin la plus largo 
hospitalité.

Serge Basset.

apogée à la scène si puissante do l’Inquisi­
tion. A

TjC théâtre de Mme Sarah Bernhardt.
IMme Sarah Bernhardt a demandé à la 

Ville la prolongation du bail do son théâtre. 
La 2* commission a autorisé M. Emile Mas- 
sard à faire un rapport favorable, étant en­
tendu que la prolongation de bail sei’a per­
sonnelle à Mme Sarah Bernhardt et que le 
bail tombera do plein droit par le décès ou 
la renonciation de la bénéficiaire.

salles pour les classes existent clans les trois 
étages donnant sur une galerie qui prend jour 
sur le jardin ; la chapelle, très vaste, sera utili­
sée soit pour les examens, soit pour une classe 
d’orgue.

Dans le jardin, à droite de l’immeuble, sera 
édifié un bâtiment où seront installés la biblio- 
thècyue, le musée et les archives.

Désormais, le public pourra avoir accès dans 
la bibliothèque, qui contient des richesses nom­
breuses, partitions autographes, exemjilaires uni- 
ĉ ues ou très rares des plus anciennes éditions, 
et dans le musée où sont réunis des milliers 
d’instruments de toutes les époques, de tous les 
pay

Champignol malgré lui reste le vaudeville 
militaire type, le chef-d’œuvre du genre, sur 
lequel d’autres, plus ou moins, se sont mo­
delés.

Si la pièce est demeurée vivante et actuelle, 
elle le doit aux détails d’observation, aux 
petits coins de vie de caserne, qu’elle resti­
tue dans leur pittoresque réalité. #

Ce sont ces détails qur, chaque soir, met- 
tenten joie le public de l ’Ambigu,autant que 
les irrésistibles effets joyeux <[u’y ont semés 
Georges Feydeau et Maurice Desvallières. Il 
faut reconnaître, au reste, cjue le tout est mis 
en valeur par des interprètes d’une fantaisie 
étourdissante, le joyeux Alilo en tête, à qui 
tous ses camarades donnent la réplique avec 
un brio remarquable.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd’hui ;
Do 11 à 6 heures, au Jardin d’acclimata­

tion : « le Royaume de Lilliput » (300 nains 
dans leur ville naine). Térésa, la voyante 
naine. Attractions diverses.

Au Nouveau-Cirque de la rue Saint- 
Honoré, matinée, à 2 h. 1/2, avec les nou­
veaux débuts, la nouvelle fantaisie comique

mFoottit réserviste et les nouvelles grandes 
eaux lumineuses.

Ce soir :
A l ’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries,

revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice M illot(le Pays des
singes, Match d’un train et d’une auto, le

A gauche du jardin, avec une sortie spéciale
istruitc la sa

_ i  Pendant l ’entr’acte le public sera admis 
gur la scène.

' Dernière levée, revue en un acte do M. 
Dominique Bonnaud, interprétée par M. et 
Mme Fernand Dopas.

Ordre du spectacle : à 10 heures, Dernière le­
vée ; à 11 heures, Magdeleine.

sur la rue d’Edimbourg, serait construite la salle 
des concerts du Conservatoire. Cette question 
n’est pas encore définitivement résolue : M. Du- 
jardin-Beaumetz doit proposer à la Société des 
concerts de prendre à sa charge la construction 
de la salle ; l’Etat donnerait le terrain et pren­
drait une largo part aux dé])onses en utilisant la 
somme que lui coûte chaque année la location 
du théâtre de TOpéra-Comique pour les concours 
des élèves du Conservatoire. C’est la combinai­
son qui a été mise en pratique i»our la salle Ra­
meau, à Lyon.

Enfin, personne, sauf le secrétaire général et

M. André de Lorde vient d’accorder à M. 
Pierre Chaîne l ’autorisation de tirer un drame 
en 'trois actes do, sa poignante nouvelle. 
Mystérieux attentat, récemment parue dans 
le Petit Parisien.

Le Pré-aux-Clercs sera joué trois fois en­
core au Trianon-Lyrique, aujourd’hui, sa­
medi et dimanche prochain, en soirée de 
clôture.

Un temps splendide favorisait dimanche 
dernier, au Théâtre Antique do la Nature de 
(,;iiampigny-la-Bataille, la représentation do 
Mireille. L ’on dut refuser plus de deux cents 
personnes. Un tel succès oblige M. Darmont 
â afficher, dimanche prochain, une seconde 
représentation de l ’opéra-comique de Gou- 
nod, qui, interprété jiar Mlle Minviellc, de 
rOpéra-Comique, charmante Mireille; MM.

Palaisdes contes).Miss Ethel Levey,princesse 
Baratoff, Agoust, Baltha, etc., etc., MM 
Darcet, Resse, Danvers,’ Portai, et...« M. et 
Mme X...,en cah, à bicyclette et à tandem », 
the event of the season; senorita Navarro. 
Le Prince Dollar, nouveau ballet : Mlle 
Lucy Relly, les Sparkling Girls. Partie d'at 
tractions.

— Au théâtre Marigny, à 8 heures, la Revue 
de Marigny (Germaine Gallois, M.-T. Berka, 
Delraarès, Gabin, Max-Morcl). Miss Sabel, 
les 8 Kauli’mann.

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, première 
représentation de Foottit réserviste, fantaisie 
comique et nautique, avec les nouvelles
grandes eaux.

C'est à IMarigny, dimanche prochain, le 
soir du Grand Prix, qu’Olga Desmond dé­
butera. Sa beauté parfaite, sa grâce incom­
parable, son talent délicat augmenteront 
l'éclat de la fête superbe que Marigny nous 
offrira dimanche. I^a salle, c’est certain, sera 
trop petite pour contenir tous ceux qui vou­
dront l ’applaudir.

Notre excellent confrère Rouzier d’Orcières, 
secrétaire général de l ’Olympia, nous adresse 
la communication suivante :

Le fameux capitaine de Kœpenick est arrivé

hier â Paris. Il assistera ce 
représentation de l'Olympia.

soir mercredi à

Au .Jardin de Pari.s.
On sait (inol caractère essentiellement élé-' 

i^ant et mondain revêt la « Journée des' 
Drags » â Aulouil. A cette occasion,,le Jardin 
de Paris, où il est de tradition de sc retrou­
ver les soirs des grandes épreuves hippiques, 
donnera, après-demain vendredi, une soirée 
de gala ilenric.

Le vérilahle concours d'élégance auquel 
donne lieu, à Auteuil, la réunion des Drags 
se continuera ainsi, le même soir, au .Jardin 
de Paris, dans un cadre féerique et admira­
blement approprié à mettre en valeur les su­
perbes toilettes et les somptueux atours des’ 
plus élégantes Parisiennes.

Lucette à la caserne continue d’attirer cha­
que soir, â Parisiana, un public nombreux et 
élégant. Aucun étranger ou provincial de 
passage â Paris ne veut repartir sans avoir 

n jouer l’exquise opérette <lont la réputation 
est si Lien méritée et où sont chaudement ap­
plaudis J. Alha, Mary-Hett, Bousm, Dutard, 
Cari Star, etc.

Demain jeudi, matinée à deux heures.

La Saison rosse.
C’est par groupes de sept, huit, même 

douze personnes que bon vient en ce mo­
ment à la Boîte à Fursy. .

TiCs maîtres de maison y mènent, en effet, 
tous leurs parents et amis venus de la pro­
vince et de l ’étranger pour la Grande Se­
maine. Ils leur font connaître ainsi l ’une 
des plus grandes et des plus amusantes cu­
riosités de Paris, et les mettent directement 
en contact avec ce que l’esprit français a do 
plus raffiné et de pins caractéristique.

La Saison rosse bat son plein !

COURRIER MUSICAL
Sur l ’initiative de la Société de mu.siquc de 

chambre, de JJshonne, ancienne institution 
fondée et dirigée par MM. Michel’angelo 
Lamhertini, Francisco Bonetô, Antonio La­
mas, D. Jaiis Menezos, et autres artistes et 
amateurs, on vient d’ouvrir en cette ville un 
concours de musique de chambre ayant pour 
objet la composition de : un quatuor cor­
des ; 2“ une sonate pour piano et violon ; 
3" un quatuor piano et cordes. — T’nc somme 
de 750 francs sera allouée aux auteurs des 
meilleures œuvres. — Vingt ouvrages ont été 
présentés; dont dix quatuors à cordes, sept 
sonates et trois quatuors avec piano. Ces 
œuvres seront soumises au jugement d'un 
jury de dix-huit membres, composé des per­
sonnalités marquantes de l ’art musical por­
tugais et présidé par le remarquable pianiste 
et compositeur M. José Yianna da Motta. Les 
trois œuvres primées seront l ’objet d’un 
grand concert de musique de chambre, qui 
aura lieu à Lisbonne au commencement de 
la prochaine saison de concerts.

Progranime du concert ciui sera donné au 
Jardin d’acclimatation, aemain jeudi, à
trois heures, en plein air, au kiosque de la 
musique :

Parisiana, marche (Billaut). — E l Guadalqui- 
vir, valse (Macmetk— Ouverture de Cêrès: (Cari). 
— Flirtation (Steck). — L’Etoile du Nord, sélec­
tion (Meyerbeer). — Défilé des Planteurs, mar­
che (G. Dreyfus). — Ouverture do Tancrède 
(Rossini). — Plaisir d’amour, romance pour bu- 
glo, par M. Lafond, de l’Opéra (Martini). — La 
Dame blanche, fantaisie (Boieldieu). — Rouge 
et Noir, polka (Fauchey).

Alfred Delilia.

MOUVEMENT MÉDICAL

A L’ACADÉMIE DE MEDECINELa commission chargée du classemcnl des candidats au fauteuil vacant par la mort du regretté docteur Blache, se com­posait du professeur Le Deiitu, prési­dent ; de MM. Farateiif, Chantemessc, Peyrot, Béhal, Béclère, Paul Strauss et Maurice de Fleury, rapporteur. Elle a classé les candidats dans l’ordre ci- après. En première ligne, le docteur Capilan, professeur an Collège de France, et le docteur J .  Voisin, médecin de la Salpêtrière ; en seconde ligne, le docteur Castex et le docteur Goudray; en troi­sième ligne, le docteur Valude et le doc­teur Cabanès. L ’étcclioii se fera mardi prochain.Le docteur Balzer a lu le rapport dont il était chargé, sur les missions des sta­giaires des eaux minérales et sur les de­mandes d’autorisation pour les sources thermales.Le docteur Lœ-wcnthal, membre de la commission extraparlementaire de la dé­population, est venu faire une lecture sur l’état sanitaire comparé des armées françaises et allemandes, pendant la pé­riode qui s’écoula de 1902 à 1906.Les constatations du docteur Lœwen- Ihal ne sont pas, pour nous, rassurantes.

L’année 1905 n’avait pas été bonne • née 1906 fut pire encore. Il y eu t recîn descence de typho’ide, de scarlatine, d'o'renions, de nieningite ceréhro-spiuaipsi bien que la mortalité generaleaccrue de 2.65 à 3.(>8 0/0. J..es causes du mauvais élut sanitaire de nos troupes paraissent cire l’incorporation en noVn! bre considérable d hommes peu résis lanls, la réducüon du nombre de réfori més. Pcmr avoir une armée nombreuse ou incorpora, en HX)6, 17,000 homnies de plus que l’année précédente ; on pg réforma que 26,000 soldats au lieu de 32,000. Est-il bien sage de prendre et de retenir ainsi sous les drapeaux des jeu, nés gens débiles et qui ne pourraient, en temps de guerre, que ralentir la marche de leurs camarades plus vigoureux et qu'encombrer les hôpitaux de cam­pagne ?Jja question de la tuberculose dans l’armée est à coup sûr la plus impor­tante de tonies. Le docteur J.œwenthal ne l’a pas éludée. Et les chiffres qu'il donne ne sont pas pour nous rassurer.Il y avait, en 1887, dans l’armée fran­çaise, 1,631 cas de tuberculose avérée.En 1906, on relevait 3,963 cas, sans compter 3,2.35 cas de Inberciilose immi­nente. L’anémie,la bronchite chronique la pleurésie, se sont accrues dans des proportions analogues.Si l'on envisage la mortalité globale par maladies, en France et en Allema­gne (sans tenir compte des accidents mortels ni des suicides, beaucoup plug fréquents chez nos voisins), il nous faut constater que dans l’armée française 7,578 soldats succombent, alors que l’ar­mée allemande n’en perd que 3,400.Ces ebilfres sont-ils d'une rigoureuse exactitude?... Il est à souhaiter qu’un des médecins les plus antoidsés de nos corps de troupes —l’Académie en compte quelque.s-nns parmi ses membres — vienne dire ce qu’il en est. î ’rès infé­rieurs par le nombre, allons-nous en­core voir nos forces s’amoindrir par ap­plication insuflisanle des règles de l'iiv- eièno ?Nous avons actuellement de très bons médecins militaires. Au Val-de-Grâce et à l’école de Lyon, d’excellents profes­seurs leur donnent une instruction gé­nérale solide et ne négligent point de leur apprendre ce qu’ils doivent plus particu­lièrement connaître. Les grands chefs sont babiluellement bien choisis. D’où vient notre infériorité sanitaire? Le doc­teur Lowenlbal propose de réformer notre mode de recrutement, d'exiger des conseils de révision une sélection plus rigoureuse, et d'améliorer nos casernes, beaucoup trop surpeuplées. J'imagine qu’il a raison, que mieux vaut avoir moins de monde, si l’on n’a que des hommes vigoüreiix, et que l'on puisse, sans leur nuire, soumettre aux plus ru­des fatigues. Quant à la réfection de nos casernes, elle coûterait cher; moins cher sans doute que ne coûteront les retraites ouvrières. Ne pourrait-on attendre pour s’occuper des vieilles gens, d’avoir tout d’abord assuré à notre belle, à notre pré­cieuse jeunesse, une certaine securité pendant les deux années à passer sous les armes, à l’âge préféré de la tubercu' losc ?...
Horace Bianchon.

LES GRANDES VENTES
Lundi, â la .salle j, M* Lair-Dubreuil ven­

dait des bijoux. La vacation, qui ne compre­
nait que vingt-trois numéros, a produit 56,793 
francs. Voici les principales enchères :

N“ 1, Collier formé d'un rang de 73 perles fines,
d’r6,050 fr. ; n“ 2, Applique, composée d’une grande 

émeraude entourée de 22 brillants, 6,525 fr. ; 
n“ 3, l ’aire de boucles d’oreilles ornées de bril- 
l.ants solitaires, 7,3'20 fr. ; n® 4, Paire do boucles 
d'oreilles ornées de perles fines et brillants, 
L4.50fr.;n" 5, Broche, formant une feuille de houx, 
les feuilles serties debrillantset de roses,2,805 fr. ; 
n® 6, Pendentif en platine, formé d’une chaînette 
et d'un petit nœud serti de roses soutenant deux 
grosses perles noires, 3.(K)0 fr. ; n° 7, Pendentif 
en platine, composé d’une chaînette soutenant 
un trefio à quatre fouilles pavées de brillants et 
de roses, 2,850 fr. ; n" 12, Bague deux corps, for­
mée d'un brillant et d'une perle, avec quatre pe­
tits brillants, et ornée de brillants et de rose.s
sur le corps, 2,115 fr. ; n'» 1.3, Bague-marquiso, 
formée d’une perle, de deux brillants et de deux 
roses entourés de seize brillants, 1,440 fr.; n® 16.,
Epingle en or, ornée d’une grosse perle de forme 
jioirv, 2,0(X) fr. ; n® 23, .Service en arge
émaillé, 2,910 francs.

argent russe

Dans une vente à la salle i, vente dirigée 
par M® Lair-Dubreuil et dont le résultat fut 
de 31,222 francs, un mobilier de salon en au- 
busson a.été adjugé 5,joo francs.

Valemont.

Feuilleton du FIGARO du 23 Juin
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-V ,154 apparut sur les figures rondes et nettes des manomètres. En même temps les tableaux couvrant la muraille du . fond s’illuminèrent de façon prodigieuse , par leurs lampes-témoins, comme pour une fête publique.Hagards les ingénieurs se disputèrent. Nul ne voulut prendre la responsabilité de l'arrêt total. M. Hcricourt appela Ju- millac introuvable.A travers le mur passait un tuyau en tôle et, sous une calotte boulonnée, il sc joignait au premier groupe de macbiiics. L'irruption de l’effroyable vitesse, pres­que silencieuse ijurmi l’ouragan, les cla- . meurs, et les effrois du dehors, se cana- ^Jisait dans ce cylindre, M. lléricouiT cn- “r.tendit bruire le passage do la Force em- :.prisonnéc. Elle déterminait encore le ronflement de la génératrice. Elle susci­tait encore la foudre répartie, par le cal- _cql,en cette vallée scintillante, et derrière Tes fenêtres de la ville lointaine, liasse brillantcetj usqu’aux sommets lunaires de ; l'Alpc. C'était ce luouvcincnt qui créait, -, délruisait allcriiaüvcmcnt, comme près de là se rapprocbaiciil, s'éloignaient les • pôles de l'inducteur et les spires de l’in­duit. Un peu de ce mouvement immense serti dans les algèbres des savants mnl- / tiplait la douleur et le ]>laisir par le monde, ..Ta joie et la mort. La joie d'une Cla­

risse Gaby, chaleureuse amante dans une étreinte liardic, la mort d’une Marcelino nue, grelottante, martyre dans le froid de l’eau perfide. Les soleils d’Amérique et d’Europe avaient pour cela réduit les va­peurs de là mer en pluies, en neiges, en sources et en forces distribuant cette joie, cette mort parmi les peuples laborieux au flanc des montagnes. Voilà que cette cause grondait dans le tube noir, tout à l'heure maîtresse des Prométliécs qui l'avaient prise,et si puissante en sapromp- titude que le ciseau prêt à rompre cette tôle n’entamerait pas sans doute le jet découvert. Il était inutile de blesser là l’élan du dieu.

Traduction et reproduction interdites.
’ Published 23''̂  of Jnne 1909. Privilège of 
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the act approved Marck 3\̂  1903, byPaul Adam

Les cadrans marquèrent 154 1/2. Leurs visages limpides et calmes resplendirent plus à la lumière plus radieuse des lam­pes sur le tableau du fond. vSoudain le deuxième groupe de machines cessa d'agir. Le disjoncteur avait accompli sa mission. A côté quelque chose de strident et de grinçant mordit l'acier. Un vent brutal bouscula le civilisateur atteint par une masse, qui l'olomba flasque et paii- lelaiile,humaine, les boyaux (Icbors. En même temps, une averse, de gravats s’abattit. Du fer rolciitissail. Une fuite d'ouvriers hurla. L'iiii dos huit volants gisait en morceaux dans le liall. Trouant la muraille,un secteur avait sauté dans la campagne ruisselante, pleine d’effrois gémissants et beuglants, l/ingéiiiciir obèse était le cadavre ouvert, dont les in­testins verdâtres et rouges débordaient l’entaille aux viandes mêlées de graisse jaune. Lecrâne fêlé saignacontrcladalle. La bouche était convulsive dans le poil gris. Les gros doigts sc recroquevillaient. •M. Hcricourt s’accroupit et posa la main à la place du cœur qui ne battait plus.Un disjoncteur n’avait pas fonctionné. Î a première dynamo gisait en pièces éparses, informes. Alors le civilisateur aperçut la ruine de r:isine , le tableau à demi défoncé derrière scs fils pen­dillants , les décombres déserts , et dans un escalier tordu, un cadavre en­core dont le sang s’épanchait entre les ; tringles des marches, boule la vie de six

allernateurs continuait avec le ronfle­ment opiniâtre et mortel des huit mons­tres triples, cintrés sur leurs bases de fonte.Pour sauver leur existence, M. Héri- coiirt voulut l’arrêt des moteurs.Il sortit, trouva les Italiens. Le directeur rassem­bla celle foule suante, haletante, obscure. La tête enveloppée d’Albertini vociférait le plus, tandis que ses mains empoi­gnaient des bras, poussaient des dos, jelaicnl des garçons avec leurs outils dans le hall saccagé.Un jeune homme essoufflé cria, de la cour, que l’embâcle comblait tout le bas­sin ouest du lac maintenant. Lui-même arrivait sur la bicyclette qu’il tenait par le guidon.M. Héricourt se précipita dans son au­tomobile. Elle escalada les pentes entre les eaux plus blanches d'écume et les ynxiirics plus grouillantes de gens éper­dus qui fuyaient le déluge en pliant sous les sacs pleins, en poussant les troupeaux fous. A chaque orée de bois, le glacJer monslrucux apparaissait sous l’ai-iréolc quo lui faisait la lune planante. Et celte clarté, plus intense raaiiilenaiil, pénéirait les feuillages et les vapeurs qu’elle bleutail. Elle faisait des ombres nettes aux cailloux. Elle argentait la précipilalioii du torrent glauque. Au milieu du cataclysme vivant et des cla­meurs humaines, M . Héricourt sc contraignait au calcul des pertes pro­bables, à la rédaction de Iclégram- inos sincères cl rassurants. En somme l'irruption des eaux ne durerait pas. Il y avait quelques pans du barrage à conso­lider, deux dynamos à remplacer, un tunnel à déboucher, puis la force recon­quise, asservie éclairerait do nouveau le pays, les villes, le labeur des hommes. Elle changerait les arbres en papier gar­dien (le la pensée qui s'imprime, et le sel marin on explosifs do npiios pour recti­fier les mollis d’Amérique et le lit des fleuves africains, producleiirs de ri­chesses lU'ocbaines, causes de civilisa­tions nouvelles.Gcpendaiil quelle cause mystérieuse

avait accru la pression, jusqu’à produire le désastre, de la machine.Près d'alteindrc Ncuflize, le chauffeur s'arrêta dans la fange. Une roche barrait la route. Il y avait là, presque enfouie, une grosse femme sans vêtements, sauf la tête bâillonnée dans la chemise hu­mide. C’était une morte. La main cal­leuse levée par M. Héricourt retomba dans la flaque. Un courant avait arraché cette malheureuse de sa chaumière. La mâchoire brèche-dent bâillait entre les lèvres écarquillées. durcies et bleues sous le rayon du fanal qui révéla les rides, les rnèches collées au crâne, une poitrine flétrie de matrone, des amas dechair violâtre. Dégoûté, M. Héricourt seredressa. Brusquement les lueurs de la vallée s'éclipsèrent. Les usines de Mancy avaient aussi cessé de vivre.Immobile dans la boue, M. Héricourt imagina les chagrins slaves, les rages yankccs, les désespoirs français, les tristesses égyptiennes que cette inter­ruption télégraphiée par le monde né­cessitait. Par le réseau nerveux de scs fils électriques, un hémisphère allait tressaillir, en scs élites, du pôle à l’équa­teur.L'écho d'une explosion dernière roula dans les replis du glacier, sous la lune au zénith. M. Héricourt sc rappela la mercuriale du vieux Clamorgan Iqrs- qii'ils avaient, à City-Park, signé leur premier contrat. L ’élément latin de dis­persion introduit dans le trust nordique le dissociait. De cette Alpe française, la nouvelle allait fondre sur le monde. Elle désagrégerait peut-être l'énorme synthèse d’efforts savants et manuels qui composait la puissance de l’Electric- Standard, qui avait creusé ses mines, construit ses villes, ses flottes, allongé ses rails, allumé ses forges, entassé cinq milliards dans ses banques, enve­loppé les continents dans les fumées de ses locomofivcs.Assemblées, domptées par l’énergie des \ ankees, solidaires, les Forces avaient rompu leurs rênes dans les mains ja­louses des Latins. Avant de jaillir des

cimes, le désastre avait jailli des intel­ligences. A la place du roc informe char­rié là par le calaclysme, les plaideurs l’avant-veille insultaient à ceux qui vou­laient leur salut. Sur le pré communal, l’épicier ricanait, riristituteur déclamait, le propriétaire menaçait, le cullivaleur injuriait, par haine d’une œuvre pins fé­conde que leurs égoi’smcs, plus univer­selle que leurs bêtises. Sous les espèces des gendarmes stylés par la magistra­ture, la Loi même, la Loi fille dirgénie romain avait protégé les ennemis du génie civilisateur. Et la trombe avait passé, noyant la terre en litige, roulant des pierres et des rocs stériles sur l’hu- miis, et, là-bas, renversant les maisons de Neiiflize. Elles n’étaient plus qu’un amas de débris où se lamentaient des vieilles, où pleuraient des enfants, où un chien aboyait lugubrement vers la lune.Ayant tourné l'obstacle, puis* escaladé la butte rocheuse, avec le secours du chauffeur, M. Héricourt domina l’ovale du lac, calipe et lunaire au loin, et tour­menté dans les deux bassins proches que divise le promontoire. A gauche, par la pente forestière, et de toutes parts les boucs dévalaient avec leurs blocs, et leurs arlircs. Elles s'engouffraient dans les tourbillons.

A cette minute Jumillac, à son tour, escalade la butte rocheuse qui borne le danger. Il a questionné les surveillants et tout inspecté. A son avis, le barrage, Tembâcle qui le renforce derrière, pour l'instant, résisteront à la poussée de l’é­lément liquide. S'il déborde, ce ne sera qu’une dilTiciiUé de plus pour raffermir le barrage vers lequel montent les équi­pes ilaliennes. On aura le temps de sou­lager l'ouvrage de celte pression formi­dable avant qiril rompe. On pourra déboulonner la vanne du tunnel, le trop- plein s'écoulera par le déversoir. Le lac sera vidé jusqu'à son niveau normal, très rapidement. Aussitôt la vanne réta­blie et l'embâcle désagrégée par les e.x- plosifs, les turbines et les dynamos débarrassées de la pression terrible,tour­neront de nouveau pour rendre au pays sa lumière. Net et coléreux, Jumillac l'assure. Son fameux sourire entre pa­renthèses raille les ingénieurs de l'iisinc.

A droite, le surplus des eaux sorties du bassin oriental par le tunnel s’épanchait dans réchancruredu déversoir. Le fleuve soudain courait à gros bouillons vers ce torrent; pour rejoindre les avalanches liquides et fangeuses, descendant du gla­cier par les ravins extérieurs au lac. M. Héricourt entendait mugir la rencontre des deux courants, derrière lui, àquelque distance du barrage de retenue. Cet ou­vrage contenait encore! l’embâcle de blocs, de boues de toute une futaie flot­tante; mais les eaux qui montaient tou­jours menaçaient d’un débordemenl. La maçonnerie allait-elle céder, livrer au cataclysme la montagne entière de Mancy, l’oeuvre et ses usines, ensuite inutiles ? M. Héricourt n’eut pas le temps d’y réfléchir. Il vivait trop avec les phé­nomènes de rinondatiou...

Ils n’ont pas compris que raccroissement do prc.ssioii value par les eaux montantes que l'embâclc refoulait dans l’aval du lac; que celte pression seule affola les machines d’en bas. Dès l'ouverture du tunnel, la baisse du niveau supprimera les phénomènes d’accélération.L ’espoir brusque de rendre prompte­ment la vie aux organes étagés des usines s'empara du civilisateur, bien que l'air brûlât ses poumons asthmatiques, bien que la fatigue des émotions lui fît les jambes douloureuses.Il allait partir; il distingua la silhouette d’un être maigre sautillant parmi les bourbiers, sous le barrage. L ’homme considérait les abords. Il regardait les infiltrations grossir, glisser, fuir dans le lit du torrent. En haut du mur, une masse parut, hésita, oscilla, déborda, chut dans un fracas affreux. Au risque de périr, le héros enjamba, de pierre émer­geante en arbre butte, vières impétueuses qui et se réunissaient. les cent ri- se divisaient
Paul Adain„

[  {La fin à demain.)
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LES COURSES

COURSES AU BOIS DE BOULOGNE

• Ce mardi de la grande semaicic a été suivi 
avec un réel empressement par tous les 
sportsmcn. Les incidents dus à. la soi-disant 
grève ne sont pas des obstacles, pas plus, du 
reste, que les menaces célestes..

Los doux grandes épreuves, le Prix du 
■jockcj'-Club et le .Prix de Diane, ont été re- 
■presentées par d'anciens candidats. Messaouda 
a brillamment .relevé le prestige du Derby 
des pouliches ; elle a gagné très facilement 
aur la* seconde d'Union dont elle recevait six 

• livres. ' '
. Rebôlle a fini devant Hag to Hag comme à 
Chantilly, mais il a éprouvé une certaine 
résistance chez Belus qui du reste s’était 
honorablement comporté dans le derby. Ri- 
pôlin ne.doit pas être condamné : il a l ’ex- 
.cusc d'un incident de parcours.

Quant à Ossian, il n’est pas lui-même; sa 
défaillance est trop complète pour être exacte.

Prix du Bois (4,000 fr., 2,000 mèt.). — 1, 
>Ia Chérie, à M. Pfizer (0 ’N e il); '2 , Prince 
Consort, à M. Jean Joubert (G. Bartholomew) ; 
3, Chèvre Rpclie, au vicomte G. de Fontarce 
(Roveila) (tête, 2 longueurs).

Non placés : Manchot, M. Albert, Amphyc- 
tion, Rose, S'.vanshot, Boom de Ay, Le Bréart, 
Frêhès.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 37 fr. 50. 
placés': Ma Chérie, 15 fr. ; Prince Consort, 

!l5  fr. 50; Chèvre Roche, 34 fr. 50.

Prix de la Neva (10,000 fr., 3,000 m.). — 1, 
iChandos, à M. W . K. Vanderhilt (Bellhousc) ; 
‘2 , Frère Luce, à M. E. Veil-Picard (Barat) ; 
;3 , Maurienne, à M. Ch. Brossette (Ch. Childs) 
!(3 longueurs, 5 longueurs).

Non placés : Ossian, Amadis, Saint-Fer- 
rcol.

Pari mu.tuel à 10 fr. Gagnant, 33 fr. Pla- 
icés? Chandos, 1,5 fr.; Frère Luce, 17 fr.

Prix de Malleret (15,000 fr., 2,000 m.). — 
1, Messaouda, à M. Edmond Blanc j^Hohhs) ; 
'Philosophy, à M. Th. Lallouet (G. Bartholo- 
niew) ; 3, Valdivia, à M. F. Godard (Jen- 
nings) (3 longueurs, tête).

Non placés : Reine d ’ Espagne, Lalla 
Roukh II, La Roche, Gyrsa.

Pa,ri mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 22 fr. 50. 
'placés,:' Messaouda, 14 fr. 50; Philosophy, 

fr..50.

^̂‘Prix  de'Machenzies-Grieves {10,OOOÎT., 2,400 
'm.). — 1,'Rebelle, à Mme N.-G. Cheremeteff 
UCh. Childs) ; 2, Belus, à M. Michel Ephrussi 
UÂ.-C. Taylor); 3, Hag to Hag, à M. James 

; Pehnessy (Ransch) (1/2 longueur, tête).
' ■ Non ; placé : Ripolin.

Pari mutuel-à'10 >fr. ; Gagnant, 38 fr. 
(Placés : Rebelle., 23 fr. 50 ; Belus, 26 fr.

Prix de Chatou (5,000 fr., 3,000 m.). — 1, 
''Christianna, à M. E. Ross-Adams (Curry); 2, 
^Noél H, à Mme N.-G. Cheremeteff jc i i .

Childs) ; 3, Cavalaire, au vicomte de Fon- 
. tarce (Roveila) (2 longueurs, 1/2 longueur).

Non placés : Cyrnos, Roscoff, Agra, Cha- 
.ijlahre, Antithèse.

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant, 56 francs, 
placés, : Christianna, 20 fr. ; Noël II, 28 fr. ; 

' Cavalaire, 38 fr. 50.

Prix de Saint-Germain (6,000 fr., 2,000 m.). 
— 1, Toupie, au comte P. de Saint-Phalle 
(Sharpe) ; 2, Vincent, à M. J. Lieux (Ch. 
Childs) ; 3, Rienzi, au vicomte G. de Fon- 
tarcc (Ryanj .(3 longueurs, 1 lonmieur 1/2).

Non places : Harpiste, Amalécite, Sebc- 
nico, Ascalon, Brive, Glycine, Grill Room.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 337 fr. 50. 
Placés : Toupie, 57 fr. ; Vincent, 34 fr. ; 
Rienzi, 30 fr.

***
Les représentants des Sociétés parisiennes 

se sont réunis hier, à cinq heures et demie, 
au siège de la Société d’Encouragement, pour 
examiner s’il était pratiquement possible 
d’organiser un service permettant aux pro­
priétaires de chevaux de course d’engager 
des enjeux au pari mutuel sans maniement 
d'cspècoiï.

Les différents systèmes proposés n’ayant 
pas paru pratiquement réalisables et sem­
blant de nature à engager la responsabilité 
pécuniaire des Sociétés, leurs représentants 
n’ont pas cru devoir donner suite à ces pro­
positions.

Etant données les circonstances actuelles, 
il est compréhensible que cette proposition 
ait ôté rejetée, mais elle sera forcément re­
prise.

Ajax.

LES ARMES
Le Tournoi de Rouen

Le tournoi d'escrime qüi vient de se ter­
miner à Rouen comportait un championnat 
international d’épée, un challenge intersalles 
et un championnat de sabre. Les tireurs 
parisiens s’y étaient rendus en nombre.

Le vainqueur du championnat d’épée est 
un élève du maître Mignot, ^I. A. Lajoux, ii 
qui sa science et sou expérience d’escrimeur 
ont déjà valu de nombreux succès ; M. Jean 
Lacroix, do l'a salle Laurent, s’est classé 
second ; viennent ensuite, dans la finale : 
]MM. le docteur Drouard et Armand Mas- 
sard, troisièmes ; MM. le lieutenant Chapuis 
et Cousinard, cinquièmes ; MM. de Casamas- 
simi et le capitaine de Luget, septièmes ; le 
sergent Levallonnec, neuvième ; MM. Ans- 
pach, de Lacam et Rodocanachi, dixièmes.

Le prix de tenue a été attribué à M. de 
Casamassimi.

Voici d’autre part le classement des con­
currents dans les autres épreuves :

C h a l le n g e  in te r s a l l e s . — 1, Salle Baudry (MM. 
le docteur Drouard, le baron de Grandclos, A. 
Massard), 8 touches ; 2, Lloyd Rouennais, 10 tou­
ches ; 3, Salle Laurent, 11 touches;!. Equipe 
belge, 12 touches ; 5, 7“ chasseurs, 13 louches.

(Les équipes engagées étaient au nombre de 
dix).

C h a m p io n n a t  de sa b re . — 1, Lieutenant de 
Mas-Latrie ; 2, M. J. Lacroix ; 3, lieutenant Cha­
puis ; 4, M. Rodocanachi.

P o u l e  d e  C o n s o la t i o n ' { é p é e ) .  — 1, Baron do 
Grandclos (salle Baudry) ; 2, M. Raulet ; 3, M. 
Ochs ; 4, M. Blondel.

On voit, aux seuls noms des tireurs, quel 
a été l ’intérêt du tournoi. Le Lloyd Rouen- 
liais en était l’organisateur.

Jean Septime.

TIR
Au cercle du Bois de Boulogne

• Le prix de Saint-James, disputé au stand 
de la pelouse de Madrid, a été partagé par le 
baron de Montpellier et le prince Altieri, qui 
ont abattu chacun sept pigeons sur sept.

M. R.-M. Vedoya s’est classé troisième 
avec le score do six sur sept.

Quant au prix dos Primevères, il a été

remporté par le baron de Montpellier, qui a 
tué onze pigeons sur onze.

M. G. Robinson s’est classé deuxième avec 
10/11 et M. J. Merlin, troisième, avec 6/7.

Parmi les shooters, citons encore :
MM. Bruslier, do Lahorderie, le comte R. 

de Montesquiou, J.-W. Gates, le vicomte de 
Paris, Forismore, le marquis Spinola, le ba­
ron de Tavernost, Duchan, Roger de Barba- 
rin, etc.

Une poule a été gagnée par Mîd. Raymond 
Huet et Lemonnier, ex æqiio.

Paul Manoury.

GOLF DF. PARIS
A la Boulie

Le Championnat de la Boulie a été gagné 
avec une facilité extraordinaire par l’un de 
ses plus jeunes membres, M. François de 
Bellet, pour la troisième fois champion. Il se 
distingue par un stylo aisé, par la régularité 
et la puissance de son jeu ; la lutte entre lui 
et M. H. Davenport s'est terminée avec 9 
trous d’avance et 8 à jouer.

** *
La Coupe Fémina, qui est le championnat 

pour les aames françaises, a été brillamment 
enlevée par Mlle Pauline de Bellet. Elle joue 
avec une facilité surprenante ; elle a accom­
pli le 18 trous du parcours des hommes en 
102 coups et elle a ôté loin de sa meilleure 
forme ; parmi les dames étrangères qui ont 
concouru dans la même journée et qui n’é­
taient pas qualifiées pour la Coupe Fémina, 
le meilleur total brut a été de 105, c’est-à- 
dire de 3 coups moins bon que celui de la 
championne irançaise.

M. P. Lafitte a tenu à remettre lui-même 
à Mlle P. de Bellet l ’élégant nécessaire en 
émail qu’il oft’rait comme mémento à la 
gagnante. L ’autre mémento, également offert 
par lui pour le meilleur résultat handicap de 
la journée, a été gagné par Mlle T. de (lon- 
taut-Biron qui a fait 92 net. C’est la première 
fois qu’elle réussit aussi bien au Golf de Paris ; 
elle a été chaudement félicitée de son succès.

** *
Le prix des Glaïeuls qui se disputait le 

môme jour a été attribué à Mme Marino Va- 
gliano qui avait dû interrompre le golf pen­
dant quelques semaines. Elle a obtenu le ré­
sultat net très satisfaisant de 87.

Les épreuves de la Médaille d’Or ont eu 
lieu ces jours ci : MM. E. de Luzaraga, A. 
Macbeth, R.-V. Forbes et H. Hamoir ont été 
successivement éliminés ; M. .\.-B. Graves a

M. de
qu 11 a Battu ; il rencontrera 

dans la finale le vainqueur de la partie qui 
reste à jouer entre MM. H. Davenport et M. 
Mackie.

* * *
Le prix de Bue a réuni dix-huit concur­

rents. Il a donné lieu à de très remarquables 
résultats. Le vainqueur, le comte de Rouge­
mont, a remis une carte avec 77 net qui 
prouve la continuité frappante de ses pro­
grès. Son handicap de 15 qui l’avait placé pour 
les derniers concours dans la l*’® classe aura 
de nouveau à être réduit et nul joueur ne 
pourra se vanter d'avoir plus vite atteint un 
handicap très flatteur.

M. P. Bérard, l’un dos plus jeunes joueurs 
de la Boulie, est arrivé second, serrant de 

rès le vainqueur, avec un excellent 78. M. 
'an Rinkhuyzcn venant troisième avec 80.

Le prix des Loges a été disputé par vingt 
joueurs. M. R. Loysel, un des débutants en-

Joué hier dans la semi-finale contre 
Uonstantinovitch qu'il a battu ; il rencc

thousiastes de la Boulie, est arrivé brillam­
ment en tète avec le résultat e.xceptionnel 
de 68, qui révèle des progrès surprenants, de 
même que les résultats de 71 du comte R. de 
Vogüé, et do 72 de M. Thaycr, classés 
deuxième et troisième.

Cette semaine est remplie «par de grandes 
épreuves internationales ; il sera disputé du 
24 au 26 : trois autres épreuves handicap au­
ront lieu en même temps et le samedi 26 juin 
sera réservé au Grand Handicap internatio­
nal (Coupe Henri Cachard) sur 36 trous ; les 
entrées pour ce grand handicap seront clo­
ses le 25 juin.

A  l’occasion de cette réunion internatio­
nale les joueurs sont prévenus qu’ils ne se­
ront admis à jouer qnuprès les concurrents 
c'est à dire vers 11 b. 1/4 le matin, et vers 
3 heures l ’après-mîdi et peut-être un peu plus 
tard, le samedi.

Il n’y a pas eu de concours pour les dames 
hier mardi, les parties mixtes auront lieu le 
mardi 29 juin.

AUTOMOBILISME
Le kilomètre lancé au Mans.

L ’Automobile-Club de la Sarthe fera dis­
puter dimanche prochain son épreuve an­
nuelle du kilomètre lancé. Cette epreuve dé­
cidera de l’altribution de la coupe Singher.

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue .Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaino ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignemonts à 
la maison Bondis et C“, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et cliamps de courses.)

La maison Outhenin-Chalandre (Gaëtan de 
Knylf, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neuilly ( porte Maillot ), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites do 
Panhard, Renault et Minerva.

** *
Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 

Seine, à la succursale des usines Léon Bollôo 
du Mans. Vous y verrez les merveilles do 
mécanique que sont les châssis Léon Bollôo, 
si justement réputés dans le monde entier.

** *
Pour les voitures de tourismes, lourdes et 

puissantes, rien no détrônera la chaîne, plus 
pratique, plus souple et moins grande man­
geuse de pneus.

Par contre, la voiture légère, la voiture de 
ville s’accommode fort bien de la transmis­
sion par cardan. La Société Lorrainc-Die- 
trich a donc bien fait en adoptant, après 
longues expériences, celle-ci sur ses modèles 
légers jusqu’à 15 HP, celle-là sur ses voitures 
de tourisme.

MM. Rivalta et Cio, 11, rue de Berri, réa­
lisent le rêve des sportsmen en offrant des 
voitures luxueuses aux meilleures condi­
tions en Panhard-Levassor, Mors, Renault; 
ils peuvent aussi livrer les célèbres voitui'es 
légères Otto.

Les voiturettes Sizaire et Naudin existent

P e t i t e s  A n n o n c e s
6 f r a n c s

j2®Les O cca s ion s ,  V E n s e ig n e m e n t ,  les E m p lo i s  
et les G en s  de  m a i s o n ;

Les L o c a t i o n s ;
'4* Les P e n s i o n s  b o u rg e o is e s .

Am bassadeurs. (Téi.244.84). — concert-r e s t l  
— L a  K v v x  des A m b a s s '  : MM.Vilbert.Moricey, 

M“ «>GabyDeslys,Charley. Matin, jeud.dim.etl'êt.

ALCAZAR-Music-Hall-Restaur.\nt (Tél. 132-47).
, t j à  R e v u e '  d e ' V A . ’E .  : Mfturèl. Dranem, L. 

Ruby. — Promenoir-»p..Matinées dim. et fêtes.,

. I A R D IN dfT A R I ^ .  8 *îi. ̂ 1 / 1 ^ Spectacle-
Concert-Pi’omenado. — Cirque. — Attractions. — 
Bowling-Allcys. — Dimanches et fêtes matinées.
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Relâche^

JCa L i g n e  a  t r e n t e - s i x  le t t res  ■ % •________

t, PLAISIRS PARiSIEHS

jjjLOTURE ANNUELLE : Odéon, Vaudeville,
Renaissance, Théâtre Réjaiie, Bouffes-Pari­
siens, Châtelet, Capucines, ' Théâtre 
Mévisto, Théâtre Molière.i '

Programme des Théâtres •

n A PTQT A AT A 691-82). — 8» 1/2. — L u c e t t e
1 A l l lu lA i\  11. à  la  coserne, opér‘o ; Jâne Alba, 
Soüms, Mary Ilett, Dutard, Lérie, Cari Star.
riTTi A T TTi Jardind’Eté (T.407.60).—A îa 6, 4 ,2 !  
tJlVjAJjjLlj rev. : J. Marnac, Claudius, P.Ardot, G. 
Fabiani,DorviMe,FredPascal,EzaBerre,Albens,etc.

GITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. -  F ursy. -  
A O. E .  O. E . ,  revue : Lyse Be rty , J.

Moy, Mévisto aîné, Maëlec, Edmée 
Favart, Casa, Doyrmon, Rivers.

Mme André Baumgartner, à Sainte-Marie-aux- 
Mincs.

Mme Clavet Dalnert, à Londres.
M. P. L. Dilbéroglue, à Pistoia.
Mme Goldschmiüt Przibram, au château de Tai- 

kowitz.
M.'Oebel, h Ragaz. j '■ > ,
!M. Ed. Gobhard, à Elberfeld.
Mlle Iledwig de Ilierta, à Larslund Station,
M. le prince .Alfred do Ilatzfeld, Schloss Calcum 

bei Kaiserswerlli.
Mme Paul Lcoboldti, à Langenschwabach.
M. Ch. Namur, au château du Gvor, à Bouwel.
M. le général directeur Rechnitzer, à Kitzbuhel. 
M. A. de Siqueira, à Londres.
M. Standish, à Londres,
M. Adrien Thierry, à Londres.

A R R I V É E S  A  P A R I S

OFFICIERS IRINISTÉRIELS

A  ces .A n n o n c e s  est a p p l i q u é  
A V I S  T a r i f  d é g re s s i f ,  d o n t  les

p r i x  d i m i n u e n t  e n  r a i s o n  de 
l ’im p )o r ta n c e  des o rd re s .

A D J Ü D I C . A T I O N S

Paris

B
FURSY

■V APERA (Tél. 231.53). — 8 h. 0/0. — Roméo et 
1/ Juliette.

 ̂ Demain : R e lâ c h e .
\enâvedS: •. R i g o l e t l o  ;  C o p p é l ia .

LUNE ROUSSE. — Clôture annuelle.

S. A. Mme la princesse Murat, Mmo Marie G. 
Bogdan, M. le prince Bibesco, M. G. Bazin; M. 
le baron Micliei de Gunzburg, M. Gangnat, M. 
et Mme Emile Maréchal, M. le vicomte et Mme 
la vicomtesse Thibault du Manoir, M. Metzger, 
Mme Placide. Pcltereau, Mme Hélène Roth.

TERRAIN * TT TTOR TJTTP A 5̂5 à  161 présum. 
S q . T h i e r s , j \  Y . V " i l  U U U 6 lots. : 358“ , 
347“ ,273“ ,352“ ,330“ ,33ü“ .M.àp’'de280fà320nem. 
A adj. s*’ 1 ench. Chamb. not. Paris, 6 juillet 1909. 
S'ad. AI® Godet, notaire, 49, r. des Petiies-Ecuries.

MAISON -I r  T )d  A D A A A  a n g le  r . M a r m o u -  
à P.ARIS iO » Jj A f lA u U  sels e t  G o b e l in s .  
C®®251“ .Rcv.b.l0,074CM.àp.ll0,00()f.Adj.s.lench. 
Ch.not.,6 juillet.M® Grignon , noP®,26,bd'St-AIichel.

ifiRANÇAIS (Tél. 102.23). -  8 h. 1/2. -  La Ren- GRANDS 
contre.

Jeudi : M o d e s t i e  ;  C o n n a is - t o i ,
. Vendredi, samedi : L a  R e n c o n t r e .

La  MAISON ELECTRIQUE, 24, b^ P o i s s o n n iè r e .
La plus prodig»® crcat'O'i du siècle. Service do­

mestique électriq.(de2>’ et deS*» à 11**). Entrée2f.

TUTO A V O T CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U r  A 1 CjIj n em ato g raph e
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

AVIS FINANCIERS

Payement de dividende

0PERA-COMIQUE (Tél. 105.76). -  8 h. 3/4. -  
Lakmé.

Jeudi : L a  F h i t e  e n c h a n té e .
Vendredi : L a  T r a v ia t a .
Samedi : L e  C lo u m  ; les A r m a i l l i s .

1

flHEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
[ — 8 h. 1/2. — La Sorcière.
,/ARIETES (Tél. 410.5Q). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
r 'trop malin ; à 8 h. 50 : le Roi.
JOUVEAUTES- (Tél. 
■ ‘Moins cinri ’

102.51). — 8 h. 3/4.

TIE ATRE GREVIN. — A 3» et à 9̂ . — C h a m b r e  à  
) l i a r t .  A 5** (jeudis, dim. et fêtes), le  6 6 ;  A m o u r  

d é fe n d u . . Fauteuils 2C entrée du Musée comprise.
NOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
.A Attract. diverses ; à 10*'1/2, F o o t t i t  r é s e r v is te ,  
30uffonnerienaut..Morcr.jeuci.dim.et fêt. mat.2>*l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract'®**® nouv'®*.Mat. à 2*11/2, jeudis,dim. et fêtes.

(Tél. 267.92). — Samedi pro- 
Fèle du Grand Prix.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

MÉTROPOLITAIN DE PARIS
SOCIÉTÉ ANONYME

Au Capital  de 75,000,000 de Francs 
75, b o u l e v a r d  H a u s s m a n n ,  P a r i s

TABARIN BAL. 
Chain

lORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53).-8hl/2. 
La Pierre de lune. USEE

11HEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE 
(Tél.* 129.09). — Relâche._________________

Palais des Mirages : le Tom- 
pie hindou,laForôtenchant.

BYMNASE (Tél. 102.65). — 9 h. 0/0. — L’Ane de
Bulldàil. _____(_______________ ‘

fHEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). •— 8 h. 1/2: 
I Occupe-toi d’Amélie. __________________
I fflEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins. 

'V (Tél. 163.30). — 10 h. 0/0. — E.vpériences de 
Magdeleine ; la Dernière levée, revue

' (Té'l.

Ouverte de 10** dumatin àla 
_ ri T jir  r  CjLJ nuit.l®*̂ étag.:Restaur'-bras- 

serie.Déjeuners4fetàlacarte.—Màtin.dim.fèt.àS**.

r * A P 'U  Water-Chut.Scéni Raihvay,ri- 
UUii A " r  A l l lV  vière mystéi’s®. Roue infernale. 
Johnstown-Fload. Entr.Hdon'droitàl attr. l**min.

PALAIS-ROYAL 
Monsieur Zéro.

■ A _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
THEATRE .APOLLO (Tel. 272.21). — 8 h. 3/4. — 

La Vduve joyeuse._______________________

Ambigu (Tél. -136731). — 8 h. 1/2. — Champignol 
malgré lui. ' *

Royaum e  T tt t TDTTrran jar d in  d’Accli- 
DE L lL lL i r U  i  MATATI0N,dell**à6>* 

10’  50). — 8 h. 3/4. — 300 nains dans lem* ville naine. Thérésa la voyante.

ÎNGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etabliss* tliei'mal, Casino, Théâtre, Concert.THENEE iTél. 2S2.2.3). — 8 h. 1/4. — Un Ma­

riage .à Londres ; Arsène Lupin.

AVIS WONDAINS

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du «  Figaro »

I 'HEATRE DES ARTS (Tél, 586.03). — 9 h. 0/0. — 
Caste; Vicomte Parsanne, valet de chambre. 

' Danses classiques. ____________ ■
R.4ND-GUIGN0L (Tél. 228.24). — 9»*. —Le Testa­

ment ; la Grande Mort ; le Bec de gaz; Depuis 
■ ..six mois ; leJoude l’amour et des beaux-arts ; 

. ' le Délégué do la 3° section._______________
FOLÏES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h, 1/2. 

La, Femme do feu. '
AOMEDIE ROYALE, 2.5, r. Caumartin (Tél.307.36). 
U  9 h. — La Solution élégante ; Contran de- 

.ménage ; Un petit trou pas cher; la Vierge 
. du Forum ; les Dessous indiscrets.________

miANON-LYRIQUE. -  8 h. 
.. -clercs.

l '2. — Le Pré aux

DEJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
dp ma sœur,

— Soupers londoniens b shillings. 
, ■ J *lo,s vend. Soupers-Galas des habitsdecouP.

Exposition

Arrivez â 10 h. Visitez la P einture. 
nHUUi\ Déjeunez au Bu fk e t . à midi. Visitez 
Ĝ  P alais la Sculpture . T h é  é lé g a n t  à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FÔ
de

Li
Clôture annuelle

_____ _______IJCiPltj pour reconstruction
a salle. — R é o u v e r t u r e  le  J®® s e p te m b re .

(T.24'i.68). 8** 1/2. P a r i s - S in g e r i e s ,  
-rev. à g(l spect. de Max Dearly et 
Millot : Eth. I.evcy, P®®®Barato(î, 
N.avarro, etc. M .  e t  M m e  .Y... ; le  
P r m e e n o u v .  bal let..\TT®“»

OLYMPIA
Téléph. 244.68

OLYMPIA

E N  F R A N C E

M. A. Beer, à Nesles-la-Vallée.
Mme A. Belfond, à Evian.
Mme Eugène Chouet, à Saint-Paul.
M. Chalhne, à Thiénans.
M. le docteur CliolTé, à Rotheneuf.
Mme Clvanu, à Vittel.
Mme Gi isar de Heusch, à Bagnères-de-Luchon. 
m ; C. Holter, â Boulogne-sur-Mer.
Mme Jeannet, au château des Murets, à La- 

Queue-en-Brie.
M. J. Lombard, à Langrune-sur-Mer, 

de La Martinière, à Pontaven.
Isidore Leroy, au château de Quincy- sous- 

Sénart, par Brunoy.
Mme la baronne Le Lasseur, à Compiègne.. 
Mme Jacques Legrand, à Reims.
M. Alfred Moreau, à la Chapelle-au-Bois, par 

Lisieux.
M. Mariani, à Ai.x-les-Bains.

le général Moutz, à Etretat.
M. Eugène Nahman, à Evian.
M. Antoine Nadaud, au château des Coussades, 

par Landouge.
M. Gaston Poinsot, à Saint-Germain-en-Laye. 
Mme Pa.ge, à Saint-Sauveur-les-Bains,
M. Arthur Periquet, à Guethary.
M. Hilaire Rouzé, à Deauvillc.
M. Romand, à Saint-Amand..
M. Ch. Roussel, à Taverny. 
m ! le marquis do Ségur, au château de A'illiers, 

;i Poissy.
Mme Georges Schlumbergcr, à Evian.

.4 L ’É T R A N G E R

IESSiEURS LES Actionnaires sont informés que 
l’Assemblée générale du 10 mai 1909 a nxé 
le montant du dividende de l’exercice 1908 
à 20 francs pour les actions de capital et à 
12 fr. 50 pour les actions de jouissance, sous 
déduction des impôts, soit l9 fr. 20 par ac­
tion de capital nominative, 18 fr. 20 par ac­
tion de capital au porteur, 12 francs par.ac­
tion de jouissance nominative, .11 fr. 43 par 
action de jouissance au porteur., 
dividende sera payé, à partir du 1®® juillet 
1909, aux caisses ci-après ;

A Paris :
•A la B a n q u e  de P a r i s  e t  des P a y s - B a s ;
A\i C o m p t o i r  N a t i o n a l  d ’E s c o m p t e  de  P a r i s ;
Au C r é d i t  I n d u s t r i e l  e t  C o m m e r c i a l  ;
Au C r é d i t  L y o n n a i s ;
A la S o c ié té '  G é n é r a l e ,

E t  d a n s  l e u r s  S u c c u r s a le s  ;
Chez M .M .  B é n a r d  et J a r is lo i c s k y , 19, rue Scribe.

A Bruxelles :
Chez M . E . - L . - J .  E m p a i n ,  105, r. de l’Enseignement ; 
A la B a n q u e  de  B r u x e l l e s  ;
A la B a n q u e  d e  P a r i s  et des P a y s -B a s .

A Anvers :
A \e! B a n q u e  d 'A n v e r s .

IE remboursement des actions sorties au tirage 
J du 11 mai 1909 et leur échange contre des 

actions de jouissance auront lieu en même 
temps et aux mêmes caisses.

Tirages d’Obligaiions

RUEDAMAlNyiLLE,68et70.PROPi«Sl.lS8“ .Rev.
de JtiU br. 3,910f. M. à p>* 15,OOOL Adj. Ch. not. 

Paris,6juil.09.M®LANQUEST,nol.,92,b'* Haussmann.

VENTE au Palais, à Paris, le samedi 10 juillet 
1909, à 2 heures : MAISON A PARIS

BOULEVARD de GRENELLE, 88
(15® arrondissement). Conten®® : 2.35“ -IS® environ 

Revenu brut : 10,600 francs 
Mise a pr ix ................ 100,000 Francs

S’adresser à M®» Dubourg, Péronne, avoués 
à Paris, et Bourdel, notaire à Paris.

EuTirons do Paris

DnTTDT'\r A T (S.-et-0.),B"® PROP‘^r*®de L o u -  
D UU u I  V A lJ  v e c ie n n e s ,  4. C®® 11,800“ . M. à p» 
35,000*'. A adj. s. l ench. Ch. not.Paris,6 juillotU9. 
S’ad. M® Dur.a'nd des Aulnois, not., 15, r.'rroncliet.

V
Province

,’ENTE au Palais à Paris,le 10 juillet09,à;2 heures. 
1. E n  t r o i s  lo is , avec faculté de réunion.

LEU uUlViaiiMi U liULAllUiN
comprenant M.-\ISONS, terres, bois et étangs sis 
communes d ’ECLARON, Humbécourt (canton de 
SAiNT-DiziER),Frampas,Braucourt (canton de .Mon- 
tier-en-Dert), arrondissement de AVassy (Haute- 
Marne),Ste-Livière.Naisement.-aux-Bois,Champau- 
bert-aiix-Bois (canton de St-Rémy-en-Bouzemont, 
arrondissement de V itr 'x'-le-Fr.ançois Marne). 
M ises a prix pour chacun des 3 lots ; 1.170,000L 

II. E n  t r o i s  lo is , Avec faculté de réunion :

^DMAINE DE SAINT-IMOGES
comprenant : TERRES, bois et étangs sis commu­
nes do Sa in t -Imoges, Hautvillers, Nanteuil-la- 
Fosse (Marne)..Mise a prix  : 1®® lot, 225,000 francs ; 
2® lot, 145,000 francs ; 3® lot, 170,000 francs. 
III. M.AISON et terrain à Sa in t-Imoges..Mise à p** : 
3,000 francs. — S’adresser à M®® Castaig net , 
Gallard , Brédin, avoués à Paris, Cocteau, notaire.

VENTES ET LOCATIONS

VEN TES DE PR O PR IET ES
Environs dô Paris

n ATV P e v u r ,d e  M a r i g n y , 2  a., 17tabl..
-------- 1 M“ ®» Gallois,Berka,Dolinarês,Sim .
Gabin, Max Morel. Miss Sabcl. Les 8 KaulTmann.

M. Victor Asricl, à Carlsbad.
Mme la comtesse .Marie Branicka, à Bialacerkieff. 
M. J. E. Blanche, à Londres.
'M. .\d. Bontoux, à Choisi, ]>rès Rolle.
M. Alex. Bellio, au château d'Urlatzi, â Urlatzi.

CREDIT FONCIER DE FRANCE
T i r a g e s  d u  22 j t i i n  1909

L ’Obligation Communale n® 143,089 de l’emprunt 
2.60 0/0 1892 est remboursée

par C E N T  M I L L E  francs.

I'Obligation Foncière n“ 122,814 de l’emprunt 
J 2 80 0/0 1895 est remboursée

par C E N T  M I L L E  francs.
'Obligation Com.munale n® 927,549 de l'emprunt 

3 0/0 1906 est remboursée
par D E U X  C E N T  M I L L E  francs. '

L a  l is te  c o m p lè t e  s e r a  p u b l i é e  d a n s  le

g u L L E T I N  Q f FICIEL
des T i r a g e s  d i t  C r é d i t  F o n c i e r

3ui parait le 6 et le 16 de chaque mois et 
onne les numéros de tous les titres sortis i t /"vTTTark TRÈS rPTaiviv 4 tat de’  

aux 66 t i ra g e s  a n n u e ls , qui attribuent des- 4 I  .O l ln i l  BE\U l l l i n R Â I N  av'c 
. lots à 4,362 obligations. îlont 6 sont rem- S  
boursables par 200,000 f r . ,  5 à 150,000 et 
55 à  100,000.

L

St riT A IT n  A l o u e r  ou â v e n d r e . Magnifique 
“ i jL u U  U Villa » LA PASSERELLE », ave­
nue de Siiresnes, 15, à Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, 8 chambres 
de maîtres, salles de bains, etc. Le tout artis­
tiquement meublé. Communs très complets. 
Jardins de 2,000 mètres. — S'y adresser.

S' t-GERMAIN-EN-L,\YE. — Grande Propriété à 
vendre ou àlouer, 16*>*®, r.Tourville.S’y adresser.

LOCATIONSParis
liÈS ÉLÉGANT PIED-A-TERRE, 1®® sur entre­
sol, maison particulière, 43, rue des Mathurins.

>Rix DE l’Abonnement par an :

F R.NNCE.............  1
E tr a n g e r ........  2

000“ env. 
construct.

............... *--------------- -------- ----- .l«Delafon,
6, b** do Strasbourg, et Cocteau, 242, b** St-Germai n.

Enviions de Paris
Franc

Franc.5

en quatre modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,950 francs, le type course ou trois baquets 
12 HP à 4,950 francs, le double-phaéton, car­
rosserie de luxe, à entrées latérales, à 5,200' 
francs. Paris, 79, rue Lourmel.

AVIATION
Le meeting de Champagne. —  Le concours de 

modèles réduits.

Le Comité d’aviation do la Champagne, 
qui organise la Grande Semaine (22 au 29 
août) a institué un service de logements qui 
fonctionne depuis (juelques jours déjà.

S’adresser au siège du Comité, 8, rue Ber­
lin, à Reims, pour s'assurer dès maintenant 
un logement à l’époque des grandes épreuves 
d’aviation.

** *
Le concours de modèles réduits d’appareils 

volants que l’Académie aéi’onautique de 
France avait organisé dimanche au gymnase 
Voltaire a remporté un grand succès.

Les lauréats ont été :
P l a n e u r s  : 1, Schmeltz et Besnard ; 2, Jetot ; 

3, Kauffmann ; 4, René Stumpf ; 5, Mauve.
A p p a r e i l s  à m o t e u r s  : 1, Guéneau ; 2, Paulhan; 

3, 3Iauve ; 4, Ciulet.
A p p a r e i l s  la n c é s  à  la  m a i n  :  1, Caspar ; 2, 

Schmeltz et Besnard ; 3, Espinosa ; 4, Mme Bê­
che reau.

AÉRONAUTIQUE
Ascension au pôle Nord en dirigeable

On sait que M. Wellman s'est proposé, 
pour la deuxième fois, de gagner le pôle Nord 
en dirigeable.

Son premier essai resta à l ’état de projet. 
Pour la seconde expédition, assisté deM. Va-

niman, M. Wellman a construit un dirigea-^' 
ble,America. ;

Ils sont, MM. Wellman et Vaniman, pârtis 
dimanche soir pour rejoindre au Spitzberg 
les différentes parties du dirigeabm qu’ils 
monteront sur place à Dane’s Isiand. Le bal­
lon sera prêt à partir du 20 juillet. L ’auda­
cieuse tentativc aura lieu d u ^  août au 5 sep­
tembre.

* î
Les dirigeables anglais

Le Morning Post vient d ’ouvrir une sous­
cription publique pour l ’achat d’un dirigea­
ble qui sera offert à la nation.

Hier soir, le secrétaire du Comité parle­
mentaire de défense aérienne a annonce que 
le Comité avait déjà acheté l ’option pour le 
Mus grand dirigeable connu, construit par 
a maison frauçaiso Clément-Bayard. Ayant 
a lin de la session rtii Parlement, ce dirigea- 
Mc tentera le voyage de Paris à Londres et 
retour. '.'J

BOXE 'C l
Peter Brow n contre Moreau 

Ce soir aura lieu un match qui, régulière­
ment, doit être intéressant, il mettra aux 
prises l ’Anglais Peter Broxvn et le Français 
Marcel Moreî.u.

COURSES A PIED <> * I
Le record des 10 milles 

Le coureur professionnel américain I^rcy 
Smollwood a battu le record du mondo/.^des 

 ̂ 10 milles (16 kilomètres 93 centimètros)'^ eu 
50’ 22” , temps meilleur de 18’ au recoi*d do 
Shruhb.

La performance de Smollwood représente 
du 19 kilomètres 100 ù l’heure.

Frantz.-Eeichal.

rgmuÆsaaaijnagBHi Egt2B3Bg«!Ka»gMh .'tHtauasBawg mmsasfBsstraa

LA  ROSE FRA^JCE HOmUGANT.̂ ls/f • S-ÎHliTorfl

QUiNA
S U C  ÜQ V IA N D E  

L A G T O - P H O S P H A T E  
eto CHAUX

L e  p l i T s  p u i s s a n t  

d e s  f o r t i f i a n t s .

ICîJiPijERECONSTITMK)sert (.VîtCHAUX r»»- SLCMiniri >ndi4pvfiiibtet t''k >1 r.ujcwtiir* tx/ tovjrnèHs ejifui.

m

i\/........ .

g N O I S P E N S A B L S
aux

6t

V IAL Frères,Pharir acîens & Lyon 
36, Place Belle cour, 36 

DAIIS TOUTES LES PUAIIUACISS

DE
G“ DEPOT : 38. r. du Monl-Thabor. Paris. Tel. ù2Ji.l)0.

M S M S  REnOfJMNDÉES

Médecine, Pharmacie

. MENU
I l o r s - d 'œ u v r e

S a u m o n  f u m é  — K i l k i s  — B e u r r e  
Œ u fs  p o c h é s  Z u r l o

P i e d s  de p o r c  g r i l l é s  S a i n t e - M e n c h d u l d e  
C ôtes  de  v e a u  e n  b e l l e - v u e  

C h o u x  n o u v e a u x  P a r t h e n a y  
F r u i t s

C a f é  e t  l i q u e u r s  

VINS
S a i n t - M a r c e a u x  c a r i e  d ’o r  v e r y  d r y

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

A L L E M A G N E

B AD TEINACH (ForêtNoire). Eaux carbon, et fer- 
)-ugin“®id'une (i'èsgr‘*®perionimée.7î'AD//07’EZ,. 

Pens.àpart.de m.6,50.Prosp.grat.BADVERWALTUNG.

IjüNlCH -
M a i s o n  de t o u t  p r e m i e r  o r d r e .  — Entièrement 
remis à neuf, avec tout le confort : Bains privés. 
Toilettes, etc. — R estaurant krançais. — Garage,

S U I S S E

HOTEL CONTINENTAL.
____________ H ô t e l  de  f a m i l l e s .  Parc sur le
nouveau quai. Arrangem'® pour séjour. Omnibus 
gare Montreux. — J. A. Neubrand, propriétaire.

VEVEY.-C” HOTEL & PALACE
Immense .parc ombragé au bord du 

port pour yachts.
(L.\c Lé.man) 
lac. — 2 ■Tennis. — Garage et

E n F rance, les  A n n o n c e s  de 
V i l l e s  d ’e a u x ,  H ôLe ls  e t  C a s i -  

A V I S  n o s  j o u i s s e n t  d ’u n e  t r è s  g r a n d e  
r é d u c t i o n  p o u r  u n  m i n i m u m  
de 15 in-sertions par mois.

VOÏiSES ET EXeURSIORS
Paquebots

MOUVEMENT

' , * Colombo, 19 juin.
P O L Y N É S I E N  (C. M. M.), venant de l'Indo- 

Chine et du Japon, est parti à 7 h. soir.
, Djibouti', 19 juin. *

C A L E D O N I E N  (C. M. M.), allant en Indo­
chine et au Japon, est parti à 7 h. soir.

Port-Saïd, 19 juin.
Y A R B . A  (C. M. M.), venant de Madagascar, est 

parti à 2 h. soir.
Montevideo, 19 juin.

A M A Z O N E  (C. M. M.), venant du Brésil, est 
parti à 4 h. soir.

Port-Saïd, 20 juin.
O C É A N I E N  (C. M. M.), venant do l'Indo-Chine 

• et du Japon, est parti à 6 h. matin.

RESSEiSHEBlEMTS UTILES
Divers

0n s'abonne au CRÉDIT FONCIER, à Paris,
et dans tous les bureaux de poste.

ON DE.M. demi-heure de Paris, du ISaoùtau losep- 
tembre,M.4lSON de C.-VMP.meublée, joli jardin 

onibr.Ecr. dét. etcond.PP.,17,r.Général-Foy,Paris.

^îERSAILLE.S. A  louer nicub.,2-3mois,JoLi Hôtel, 
près iinrc. l.OOO francs par mois, r. Carnot, 2 bis.

Bains de mer
LOCATIONS D'AUTOnOBILES

A LOUER, Landaui.et Renault, 10 cliev,, au mois 
et il l’année. —Ecr. Saules, 3, r, de Courcelles. S

A louer, un l ’uÈs Beau M.AGASIN,
___ ’j  le mieux placé, très bien pour

i‘and joaillier, maison couture ou articles de 
uxe. S'adres-M. Fourcade,3, pl. Madeleine, Paris.

“  L’Em a ILLINE ” , un vclumc doiyjripllon dosvnou- 
veaux dentiers laissant le palais cr.tlèrcmenl libre, la 
plus belle découverte de) ’ar l denta .re. Succès consacre 
êiOC. 4 . RUE mEYERUEEH. <b

LE parftooela mmt emnoirlpWhÎ ic

PARFUM NOUVEAU

Rapport fat "irable de VAcadir.iie de ifédecine *------ ----- -------------------------------

A iit is e ip t it  TMe, VUici,£‘ri8€tv.t,Mygiétt,lqA^<i Purifie l’air charoé t!o zniasmes. *'•
Préserve des . nalaclics épidémiesues et contioIousQS. 

Ip rô c to^ x  P onr les  so ie s  fn tlm cs  du corpS' 
Esliw liar^ar. do Fabricuo.— TOUTES PEAUMAaES

d e

d e s

R E F U S E Z  LES liVUTATJONS
AVIS CONUNERCIAilN

Industrie, Fonds de Commerco
Le M eilleur  tonique est le VIN COCA MARIANI 

Aliniontation
Banlieue, p  D A TMQ FOURRAGE.S — I.SSUE.S 
.Acéder Belleinstallai.Bnoclient'®

1 2 gros et détail. Beaux bé;*. Prix (i.ôOOr. Recomm

B = ’’ 12

Institutions

AiTEMAGNE
GODESBERG-SUR-LE-RHIN, prê.s COLOfiXF. 

Cours commercial. Etude approfondie dAT.-il- 
lemand, de l’anglais et du'ooinmerce (ausrsî pour 
les gr. vacances). D® W inter, curé, roctenr.

Institutrices

500VoÏT.n'®s,occ.l®"m.GRiFF.AULT,120,b<iCourcelles.

A MERICAINE (dite SuiToy)4pl.,4r.,caout.,capo'®, 
/I p.roulé; ViCTORi.v tr. lêg. : Char"®. 12, r. Qalvani.

OCCASION EXCEPTIONNELLE
TONNEAU, pas roulé, caoutchouté, frein.

M V e n d r e  900 francs. — Rue de Monceau, 76.

Famille protestante, habit, environs Paris, déni.
institutrice'également protost., de bne famille, 

posséd. tous ses brevets, p'donner instruction et 
éducation à 2 flllettes,12 et 13 a. lier. K.E.S., Figaro.

Précepteurs
JRETRE alsac., doct. ès lett., pari, franç., alljom., 

angl-, dern. précopt. Ecr. T. H., 17, r.. Marlgnan.
Cours et Leçons

/5,B** COURCELLES,Splendide mobilier àcéder : 
g*'® et pet. sal. à m.; beaux salons: cli. acajou et 

bronze-, ch.jncfille.: autrenoyer; sup.cab.de irav.; 
meubles anglais; lit cuivre; ‘beaux Tiieubl. golhiq. 
d'anticlî.; lustrer.élect.; objets d'art,tentures,tapis.HOTELS RECOlfifflÂHDÉr’

INSTITUTRICE passant- vacances ploine- îam- 
pagne (Seine-et-Marne). désire emmener Jllletlo. 

___________________Ecrire E. H. 14. Figaro.
APPRENEZ les langues étrangêre.s et vou)sga- 
i\  gnerez de l'ai’gent ; apprenez-les à l’Ecole 
Berlitz et vous gagnerez du temps. Ch.aque pro- 
fe.ŝ seur n’enseigne que sa langue niateraello. 
L Ecole Berlitz s’o.st fait une spécialité de l'erfsci- 
gnemeni des langues vivantes' par la méUio-.le 
directe.Grands prix et'mombre du jury aux Expo­
sitions Universelles do Liège ot do Saint-Louis. 
Notice cxpücaiivo franco'sur domando. Leçon 
d'essai gratuite : 31, boulevard des Itali'On.s; 
27, avenue de l'Opéra; ISO, boulevard Saint- 
Germain; 49, avenue dos Champs-Elvséos ; 
14, boulevard Poissonnière.
QITUATION D'.WENIR. — Les jeunes gens et 
ly les jeunes filles qui veulent entrer dans le..̂  af- 
laii’es : Commerce, In Jusirie,Banque,etc.,s’y feront 
ra,pidement de belles situaiions s'ils sont munis 
des connaissances pratiques indisponsablos. ILs b:>. 
acquerront â bref délai otà peu de frais et auront 
1 ai'antage d’être placés dans do bonnes con.ôi- 
lions s’ils s’adressent à l’ECOLF PIGIER. :'>.3. rua 
de Rivoli, (i Paris (Internat, Externat. Cours ]»,'ir 
correspondance;. — Succursales : Name.s. Bor- 
doaux, Barcelone. — Demander le prograir.nm C.
Leçons d'anglais. Miss.AL 29, r.Frcsnol (Trocadéro).

1BI?DT1T'TU’DC1 Succession du général James 
l l u l l l  i i l j l l ü  KeiîR ROSS, ayant de son vivant 
.demeure à Elmbank, Grange Loan, Edimbourg, 
et décédé dans cette ville le 26 avril 1872, doit 
être partagée entre les descendants de scs (quatre 
sœurs et de son frère, docteur A dolpiius Ale 
Do w all  ROSS. Toute personne ayant droit à 
cette succession et n’ayant pas encore fait de 
réclamation aux soussignés, personnellement ou 
par mandataire, doit faire lamte réclamation 
avant le 30 septembre 1909, car après cette date 
le iiartago de la succession sera fait.

48, Gasde Street,
Edimbourg, 17 juin 1909. w. o. j;

J. ET F. ANDERSON, 
W. S.

OFFRES ET DEIABIILS D'EMPLOIS
Dames de compagnie

Gouvernantes d’intérieur

Personne très sérieuse, 45 ans, hautes rêfércpcos, 
recomm.par maîtres, dem. place confianc!.' cliez 

pei’s.seule. Ecr,chez .Mme Toinpélaoro,26,i-.Cltcliy.
|kaine, bonne éducation, bonn»®. inusicienn.vdis- 
I ])osant après-midi, désire place da.no dojfcom- 
agnie. Madeleine Richard, 14, rue.Denis-Pois.sùii.pa

Vve,3S a.,dist.,b.souül. rap..ay. e-j rov.,dé.s.;indiriO 
ï comp.aup.pers.slo.d.iut. tr. sêr. .Li!;»;g,î.r ('nival.
ï(ve,.’58 a.,dé.s.pl.ch.pcr.=;.sei!ie,çoigfi.ina'!adcT'a:i.s 
î ou ban!.b.rél’.L.P.,r.dePantin, 21, y uborviiüors.
ï|lle,26 a..pai l.franç.,i;sp.,fiês.])I.dnK> con-ipaionin 
i f l eç. ex voyagerai 1. Ecrire E. L.', 19, rue Redior.

Üme,bneéducatihn,exc.music.,.dém.|)rdùToTôiii7r.
ch.p.âgée,ou p.'voy. moisvac. L. M.X.bür.üi IP.

J

!ne alleni.de tr.b.fam.,d.pl.au paircmcdmoconni. 
ougouv.d’enf.Bernard.lô, allee Ruhlièie, Bô'ndy,
Ame,50a.,tenantpens.de fam.,dês.pl.gouve,”naat« 
îch.pers.seule,s adr.M.P., 21,bdBonnc-Noiivoilo.
ne fme symp.,de soc. agréable, éduc. parLCacc, 
dme.jne fille ou fam.camp, ou mor.Y.F.,4,Figarc.
kme,40a., demande emploi dme compagiiiobiïëz
I personne seule. Ecrire au Figaro, L. S., 40..*. “ ........ —
Représentants

l i r  ATVirrn ON d em and e  un représentant 
iO  ayant clientèle. Inutile do se pré­

senter sans cette condition. P. Ledent et C“ , 
59, rue Urllla iXX" arrondissement), Parisi,

------ r7" .!■
Travaux à façon

B L.ANCH.ARD, tailleur pour dames, 3, faubourg 
Saint-Honoré.Ses costumes depuis 100 fvarùj.s.à 

façon depuis 50 francs. On peut apporter l’étoffe.

Couturières

Bnecoutur,d.journ. Mmo Collomb,20, r. Demours 
Ôuv.cout.d. journ. bourg. LkC.,89,bdMalesherbe»

I
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Emplois divers

domptable, bonnes référ.,libre matinou3 journ.p. 
J semaine.dcm.em))l.Kernanos,23,r.St-Vt-de-Paul.

Jeune hme,28 a.,tr. sér., habitude afTaires,dem.pl....------------- -----------------------secrétaire, gérant ou représ.Ecr.Figaro.D.D.,0.

Gens de Maison

^ 'a le (s  de c h a m b r e

V:al. dech.argent, dés. accomp. iiitre seulàBuenos- 
Aires. Tolosa, hôtel Crillon, pl. de laToncorde.

■̂al.-rntrcd■hô1. iOa..h.rél'.,d.pl.üô.r.laHoëtio.J.R.
aître d’iiôtel, 17 a., célih., tj .a. niêmc maison, 
rec. p. niait., deiii. place. Kcr. B. O. N., Figaro,

l ’alet-rntre d'hôtel, .38 a., 11 et It) a. de rél'(.r.,dôs. 
f  place, réf. verb. F. R.. 36, rue de JVnthièvrc.

V’alet ch. mtre d’hôt.. connaît serv. table etappart., 
l éf. verb., dem. place. 1’., 20, rue Demours.

\ aletdech. très au courant du sorv., dem. place, 
très bonnes rol'ér. A. ,S., me Pierre-Charron, 02.

1/alet ch.-maît. cl’hôt., ,32a., conn. t,r. b. serv., -1 a. 
f  ni. mais., réf. P" ord., dem. pl. Ec.P.L.O.,Figaro.

alet de chanib., 36 ans, célibataire, bonnes réf., 
dem. place. Ecrire François.rue du Rocher, 01

\ aletdechainb. français, 35 ans, pari, l’anglais et 
l’allemand, très au cour, de son serv.. cfem. pl. 

références de 1» ordre. — J. 1)., 2,rue Lincoln
ait. d'hôt.-val., 34 a., 1“ 75, h. argentier, 6 a. réf. 
\ orbalcs désire place. Ecrire K. V., 70, Figaro.

«n dem. jnc hoin 15-18 a., prés. p. parents, débuts 
val. de ch. Ecrire jNIoreira, -47, rue de Lisbonne.

liait. d’Iiôt.,argcntv43ans, conn. b.àfondservice, 
d. pl. rec. p. niait., réf.sér. Ec. J. V.,77, Figaro

■ 51ait. d'hôt. tr. b. réf. verb.d.pl..T..\.«X),av.ViIliers.

\ :alctch. italien,25a., pari, français, tr. b. référ., 
encore place, déni, place. Ecr. L. C., 47, Figaro.

Valet ch.-mire d’hôtel, dem. pl., .3 et 4 ans môme 
mais. conn. parfait, serv. Ecr. ü. L., 5, Figaro.

F e m m e s  de  c h a m b r e

F[emme de chambre suisse, 37 ans, sachant très 
bien service table et coutute, désire place. 

Ecrire M. K., 32, avenue de l’Opéra.
I,’ve42a.,des.pl.aup.pers.âgée ay. habit.voyage,ou 
I ling.ferait aussi irae ch.bne réf.M.B.4, r.Gounod.

On dem. femme de chambre au courant du ser­
vice pour l’Angleterre et voyager pays étran­

gers, Mme S., 4, r. Christophe-Colomb, 9 à 11.malin.

Itnie de ch. allcni. 20 ans, parlant français, réf.
‘ verb. et rccomm.jiar maîtres,désire place avec 

cuisinière et valet, B. IL, 2i, rue do Chaillot.
n<‘innio dech.. 25ans. connais, liien coût..ménage 
 ̂ et serv. table, désire place. Ecr. -M. R. Figaroï

Finede cil.28a..dem.pl.réf.. il.boni.Malcshcrbes..\.

I ime (le chanilt. 5Ô a., recoin, jiar niait. 10 â ns 
Snème mais. dés. pl. .M.C. faubg St-IIonoré, 75.
eunc lllle.22 ans, débutante, sach.très b. coudre, 
dem. place femme do ch. Ecr. .M. L. 8, Figaro.j

1 101111110 do ch..*25 ans.pari.anglais.un peu français, 
* lionnes référ., dés. ]d. Ecrire R. A. *25, Figa

Fimc de ch. 45 a., cap. coif. cl repas, dés. place, 
J’arisou camp. .1. F.. 37. rue de t’irenclle.

F'me ch. 30 a. 5 a. réf.verb.habil. voy. couche appt, 
dés. pl. ou e.xtra.Ecr. .1.A,63, boulv. Batignolles.

Foiiimc de ch., 25 a., pari. angl.. un peu fraiiÇ̂ , 
bonnes rël’., dés, place. Iv.’r. Figaro, R. A.,

Ftemme de ch., 39a,,sach. robes, dés. pl. ch. dame 
' sic, soig. dmeàgéo,8a.réf.J.C.,17,r.Canibacérès,

Femme de ch., 2i ans,sach.robes, demande place. 
Bonnes références. Ecrire A. D. 10, Figaro.

F
nirne de 
Bonnes

Pemme dech., 24a.,conn. tr. b. serv., coût.,coupe, 
“ ling.. dem. pl. Bnes réf. C. L., .3.3, r. Lamartine,
ionne femme de ch., 36 a., conn. coût, et coillure, 

demande pl. ou extra. G. .1., 28, r. de Madrid.

Ieune fille,24 ans, sach.robes, ling., repas., désire 
place fme ch.à Paris.Biios réf.Ecr.G.A.L.Figaro.
ir. bonne femme dech.,25a., sach. serv., couture, 

dés. pl., 4 a. réf. M. F., 55, r. des Mathurins.

F^mme ch.,25 ans, grande, sach.coiff., serv.dame, 
cout..dés.place av.val. Bon.réf. Ec.V.P.3,Figaro.

Ieune femme de ch., sach. bien coudre, bon serv., 
recomm. ' " -p. nitre, dem. pl. .T. O., 78. r. Mozart. 

Fme ch.,29 ans, long.réf.,v.,d.pl.Ecr.M.3l, Figaro.

M é n a g e s

0n_demande ménage 30-40 a.(av. 1 enfant au plus). 
~ .............  ”  ’ .buJ Femme parfaite,lingère,repasseuse,dirig.buan- 

deric.Mari entret. château. Situât, stable tr.avant.
Ih essé. S’adr. M. Bessanï, 4,r.Chauveau-Lagarde.
iénage, .34-33 a.,dés. pl. val.-maît.d’hôt.et cuisin.

faisant pàtiss. réf.verb. A.L., 97,r.de Grenelle.

Ménage. 29 ans, valet et bonne cuisinièi'e, bon­
nes références, dem.pl. L. R., 25, rue Surcoût*

iflénage, .36 ans, sans enfant, valet de chambre, 
lll bon argentier et cuisinière-pâtissière, dés. pl. 
] ‘aris et campagne. Ecr. : M. T., 3, r. Saint-Jean.
j||énage, valet-maître d’hôtel ettr. bne cuisinière.

dem. pl., excel. réf. verb. Ecr. II. R. R., Figaro.

On dem. ménage,.30-40 a (av.un enf. au plus). Fine 
parfaite, lingère, repasseuse, dirig. buanderie 

mari entret. château. Situation stable tr. avantag’ 
PiVssé,S’adr. : M. Bessant, 4. r. Chauveau-Lagardo,
Iénage tr.b.val.mire d’hôt., b. cuisin.-pâtis., tr. b. 
I réf.v.,d.pl.stab.Qu ext.M. S. 10, r. (’.o n s ta n 1 i n oji 1 e.
Iénage val.-mlred’hôt..fine ch..fais.rob..linĝ .36̂ 30 
a..bac réf., dem, ]il.. F. R.. 121.av. Victor-llugo.

Iénages.enf.,ar.pr., v.ch.otcuis.,fer.)ietits savon, 
dés.jilacc Paris ou banlieue. Ecr.C.S.R..Figaro.

[énage,34-*29a.,cuisin.-p.ât.gl.el fme ch.conn.serv.
tal).,oxc.réf.verb.,3a.dc ré f. R. M..5. r. Mont-Dore.

|||énage valet et cuisinière dem. jdacc Paris ou
province, bonnes référ. A. IL, 83, r. de Chaillot.

Iénage chef cuisinier et femme de chambre, dés. 
place, sach. angl.. b. réf. Ecr. L., 22, Figaro.

Iénage, 40 et 42 ans, valcl-mtre-d’hôtel et bonne 
cuisin>'',d. pl.,2 mais.on 10a.J.M..9l,r.du Rocher

Ige val.ch.etb. cuis'*'.arriv. prov. dern.pl.Paris ou 
campagne, très bnes réf.L.B., 51, r. l’Arbre-Scc

Iénage, 36 a.,val.-m. d’hôt., b. argt.et fme ch., c.,1., 
coifl, cxccll., réf., dés. pl. Ecr. B., 237, P'igaro.

Ige s.cnf., val.-mtre d’hôt. ettr.b. cuis'*'’-pàt.-glac. 
Alsacien., 5-11 ansb.réf.,d.pl.Félix,71.r.du Bac,

ige, 36a.,val.-ch.-mtre-d’hôt. etcuis” fais. glac.ot 
pâtis., 5 a. réf., d. pl. P. G., 2, rue Lagelbach.

Iénage 45-42a.,maît. d’hôt.,fein.ch.,fais.robe,coif. 
12 et5a.réf., dés. pl.,enc. pl. Ecr.H., 59, Figaro.

C o u r s  de  c u is in e

luis.-pût.-glac.. 43 ans, no fait pas de mén.. bnes 
J réf. verb., dés. pl. M. C., 28Î, houl. St-Germain.
pie cuisinière 33 a., fais. ))ât.-glac., roc. |i.niait., 
I dés. pl. av. f. ch.etval.J..M..1*2,r.Pierre Charron
lordon bleu, 3!) a., 5-3 ans même mais., tr. b. réf. 
i verb., dés. pl, av. lille cuis'*. Ec. C..M.,9, Figaro.

|ixi:ell. cuisinière 3i ans. fai*s. gl.-pât., demande
Jj place ou extra. M.B., 1*20, avenue Ch.-Elysécs.

Cuisinière 27 ans, fais, glace, mén.. dem. place 
ou extra. — .*d. M.. 13, rue Gustave-Courbet.

Bne cuisin.. sach. b. cuis, bourg., pàtiss., dem, 
place, bnes référ. M. A.. 3’i, rue de Laborde.

Ieune fille ang-laise sérieuse dé.s. jd. gouvernante 
I nurse prè.s enf.Bon.réf.H.G..32. rue d'IIauteville.

N o u r r i c e s ,  B o n n e s  d 'c n f a n ls

(ourrice sèche,veuve,Brotonne,34ans, renseigne­
ments verb.dc5.2.3a. idés.pl.V..\..68. r.Laurist on.

r ih a u f f e u r  30 a .,  c o n n a is s .  to u s  s y s t è m e s ,  d e m  
f j  p la c e .  R é f é r e n c e s  .—  D u b o is ,  5, r u e  M a h il ln n

Ch a n t fe u r  m é c a n ic i e n  30  a . ,  r é f é r e n c e s  7 ~ â 'n T ' 
d é s i r e  p la c e .  —  E c r i r e  O . L .  F . ,  F i g a r o .  '

\ alet-cliaufTeur, références verbales l̂ T 
demande pKace. — Ecrire T - R., 8, Figaro.

Jourrice sèche, recommandée par maîtres, de­
mande place sérieuse.Fournier, 26. rue Nicole. V a le t s  de p ie d ,  O r o o m s

N ourrice sèche.4a.chez niaî1.,dem.pl.Excell.référ. 
MlloCissac.lS.riie d’.\rmenonville, Xciiilly-s-S. Jne hme,25 a..recoin.par mtres,encore placé.dem 

place valet de pied ou chaiiib.E.S.,15,r.Dcmoui.3’

Sonne cuisinière, faisant ménage, désire, jilace, 
14 ans'même mais. Ecr. .M.O. 15, rue Richelieu.

Cuisinière-pâtissière, .33 ans, dé.siro phace, réfé- 
rences verbales. — Ecrire A. B.. 95. Figaro.

pie cuisinière-pâtis., 46 ans, 4 et 5 ans de bonnes 
1 réf. verbales, deni.i)!. J.M. 9, rue Saint-Romain.
|ne cuisinière, fais, pâtis, et glaces, recommand. 
) liai* scs maîtres, dés. place. T.D. 6, av. d’Antin.

Bne cuisinière, 42 ans, faisant ménage, dés. place 
avec femme ch. Bnes réf. Ecr. J. P., 8, Figaro.

(uiisinière, fait pâtisserie, recommandée par maî- 
j très, dés.Jilace pu extra. E.R. rue Montaigne, 15.

rih'ès bonne cuisinière-pâtissière,encore en place, 
i 33 ans, veuve, dem.place ou extra, très bonnes 
références verbales. Ecr. M.II. 52,bd Malesherbes.

Cuisinière- 
désire p

lâtis.-glac., .30 ans, très bonnes référ., 
ace ou extra. M.B. 9, rue de Florence.

COURS DE CUISINE ET PATISSERIE, au journal le  
C o r d o n - B l e u , i 2 9 , î s  St-IIonoré, ct71,r. la Pompe.

C u is in ie r s

Cuisinier-valet,15 ans référ.verb.,dés. pl. ou extra 
Paris ou campagne. Pieffer, 96, r.St-Dominiquc.

Fhcf cuisinier-pâtissier, 28 ans, désire place ou 
J e.xtra. Bnes refér. Charles P., 9, r. de Verneuil.
Cuisinier-pàtis., 43 a.,excel.référ.verb.,dem.placo 

mais.bourg. Paris,camp.Mauger,21,r.Ruhmltorff.

C u is in iè r e s

jiine cuisin* économe, dem. extra ou pl. camp, ou 
' bain mer, rec. p. maît L. R., 10, rue Guersant.

B.cuis''”.40a.,d.pl.ou ext.,b.réf.51,r.Lauriston,M.L.
irès bne cuis.-pât., 48 a., célib., dem. pl. Paris 

ou campagne. — L. E., 10, rue Lamartine.

Cuisinière, 40 a., dés. place oux extra, avec fme 
de chambre, réf. veroales, Ecr. L., 59, Figaro.

Cuisinière-pâtissière,- bon. référ. verb., 44 ans, 
veuve, désire place. — Ecrire M. C. 9, Figaro.

rilrès bonne cuisinière, .30 ans, tr. b. référ., dés. pl. 
1 avec valet et fem. de ch. A. M., 7, r. Ilennecpiin.

I h’ès bne cuisinière-pâtis.-glac. dem. pl. ou extra, 
bonnes références. M. D., 12, rue Montaigne.

Cuisinière, 30ans,libre, dem. place av. fem. dech. 
■3 et 4 ans b. référ. Ecr. L. G., 32, rue Vignon.

Cuisinière fais.mén., 32 ans, dés. pl. stable avec 
fem. de ch, bonnes référ. Ecr. L. F. G., Figaro.

Cuis., .34 a,, réf. verb., d. ext. E. M.,47, r. Laborde.
Cuis., .34 a., dem. pl. A. M. 53, rue Pierre Charron.
jonne cuisinière, 37 ans, dem. place ou ext. pour 
I saison, références. B. L., 106, rue Miromesnil.
irès bonne cuisinière-pàtissière-glacière, un peu 

ménage, dés. place sérieuse. Ecr. T. D., Figaro.

G o u v e r n a n t e s  d ’e n f a n t s

Jeune fille allemande cherche place près des en­
fants. — Ecrire A. S. 20, Figaro.

J[e recommande particulièrement nourrice sèche, 
I 46 ans, ayant été 7 ans même jilaco. ’N'icom- 

tesse de P.. 25, nie de Lubeck. Paris.
C o n c ie rg e s ,  G a rd e s  de  p r o p r i é t é

iTourricc sèche, dés. jd. ou ext r., bnes réf.Ecr..M. 
Tiaisac,?4.riie de r(>uest.'S illc-d’.\vray (S.-O.).

18
enago s. enf., 47 et -19 a., dem. pl. concierge ou 
garde de jirojiriété. A déjà été concierge; mari 
ans dans administrât. P., 106,r. Lemercier.

V ve nourrice sèche,36 ans, désire place dans fa- 
mille étrang. Voyager. Ecrire .M. O. B. Figaro.

I l'- I l  48ans, retraité. 24. rue 4'intimille, désire 
L jlljjilaco veilleur de nuitoti surveillant jour.

Jourricesèche,désire place près nouveau-né,rec.
docteur. Ecrire L, V., 2, Fig’âro.par maîtres’et

G a rd e s  d ’e n fa n ts

lu. d’hôt. etlnie ch., concierges dep. 
. S a., des, m. jd.. réf.verb. Eugèno,3î.r.P(5nthieu!

Iénage. 2t)a., sans enf., dem. jilaco de concierge. 
p.les 2ouIme scule,bon.réf.Fcntainc,21.r.Vilin.

Uénage 
llS air, s

 ̂ très honorable,habitant campagne en bon 
air, soins dévoués, grande expérience, se char­
gerait d’un enfant. Mme Voyemant, 23‘cr, allée 
du Rocher, Le Raincy (.S.-ct-O'.'.

énage, excellent concierge, 43 ans, très au 
courant du service, désire jilaco jilus forte 

j îaison de rajiport.— Ecrire J. R.. 68, Figaro!

[énage sër..hon.,habit.iiavillon,élèverait enf.av. 
capital ou au mois.Dloz,16,av.La Frillière (16*);

B o n n e s  à  t o u t  f a i r e

** ---- ‘ • -̂ **’ *■ —1 ^
iénage s. en’f., 13 ans concierge, dem. pl. maison 

rajijiort. Réf. D'ordre. Ecr. A. D., 14, Figaro.

Iénage 34-30a.,anc.domestiq.conn.téléph.,cal^ 
d. pl. concierge, bnes réf. Ecr..M.V..\., Figaro!

Jne fille,23 a.,tr.sérieuse,dés.place ch. pers.seule, 
diriger.intér. S'adr.M.H.,2l,bd Bonne-Nouvelle.

Iénage-45 a., s. enf., déjà concierge, dem. même 
place pour la femme. Ecrire L. K., Figaro.

'énage s. enf., 10 a., domest.. très bnes réf., reT 
i p.mtrcs.dem.pl. concierge.Ecr.K.N., 8, Figaro!

W a t t m e n J a r d in i e r s

Chauffeur,30ans, bnes références, demande place. mar.,32a.,con.les4br.mét.,d.pl.mais.bour-
’\''oyagerait.Ec.E.C.,concierge,35,r.Croi.\-Nivert. *Jouchât.,b.r.Gërard,àSt-Martin-du-Tertrc(S.-o! )̂!

Jne homme 28 a., sortant école chauffeur, dés. 
place. Bonnes référ. Lequeux, r. Riboutté, 4.

( 'ihauffeur mécan., 36 a., tous syst., dem. pl. ou 
j extra. B. réf. A. B., 62, r. de la Faisanderie.

Iardinier marié, 38 et40 ans, sans enfants,connais- 
sant bien métier,bonnes références,désire place 

Sebellery, 267, rue de Paris, à Taverny (S.-et-O.i
Agences de Placement

C
C

hauffeur 25 a., tous ŝ 'stèmes, connaît b. Paris, 
dem. place. Réf. 1" ordr. Ec. V. IL, .8, tngaro.

ihauf.mar., sér.,sob., br. t. syst.,pétr., élec., 3 a. 
' m. m., d.))I.,voy.DubauIt, 2, r.Arc-dc-Triomphe.

Mu tu elle  CANTALIENNE (Originaires du 
M a s s i f  C e n t r a l ).  Placement gratuit et re- 

traites, 53, boulevard Beaumarchais (Tél. 221.89).

on mécanic.-chauf.,24 a., ayant conduit voilures 
t de toute marque et toute force, demande place 

sér. Réf. déniais, bourgeoise.Ecr. Figaro,E.C., 4.

M. MICIIALLET, 8, RUE DE BRETAGNE.

MÉNAGES DE PROVINCE â tout faire et de prétom 
lions modestes. Paulet, 131, rue Saint-Honoré.

Chauffeur auto, très expérimenté, connaiss. tous 
systèmes, mise au point, réparations, demande 

place, bonnes références. Ecr. G. L. V., Figaro.
I m p r i m e u r - G é r a n t  : QUINTARD.

Imprimerie du F i g a r o ,  26, rue Drouot, Paris.

GROS BENEFICES â réaliser au comptant en achetant de 
suite petite valeur. Ecr. A. POULALTON, 

20, RUE DUIIESME, 20, PARIS.

G U IL L O N -L E S -B A IN S
(Doubs). Réduction pour débuts de saison. 
Notice franco. —Ecrire Sch-wenninger, D*'.

V IL L E G IA TU R E

La Cote Parisienne
Q U O T ID IE IV ÎM E

Contient tous Renseignements indispensables aux 
BOURSIERS, CAPITALISTES, SPECULATEURS, RENTIERS 

E n co i g r a t u i t  ua m o is  su r demande. 
(e*”*, RUE DE LONDRES, 16”“ — PARIS

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
L E

F I G A R O - I L L U S T R E

Cure d’air 
Cure d’eau 

Cure de bains 
Fraîcheur d ’été 

Promenades 
dans la montagne 

Tourisme 
de premier ordre 

Excursions magnifiques 
en voiture, auto 

et vélo
Sport d’hiver

L A

ORËT NOIRErm  L a  p l u s  b e l l e  c o n t r é e  m o n t a g n e u s e  b o i s é e  E l  d ’A l l e m a g n e .  H a u t e u r  j u s q u ’ à  1 ,5 0 0  m è t r e s .  
R e n s e i g n e m a n t s ,  g u i d e s  g r a t i sPar VEREIN SCHW ARZW Æ LDER G A STH O FB ESITZER , A HORNBERG

SEP A  Ik l  I  I  B ?  «nmport. capliaux, aeaept. ae oonetiiner tonte alTaireÜSÆa ü on_çommero. en Soc. anonyme, et la placement des titres de sS™ constit. ou obligations. Rien è me paver d avance. S c r . t PIQOOT. 24. Rue La Peletlarl

B K I  _________________________
Billets divers à Prix réduits. Aller et Retour, Circulaires. A B O N N E M E N T S  G É N É R A U X .

P o u r  tous Renseignements et B rochures, s'adresser à L’AGENCE OFFICIELLE des CHEMINS de FER FÉDÉRAUX 20, Rue Lafayette, PARIS. —  (Joindre Timbres pour réponse et envoi de brochures.) ’
n i n i l l j y - l e s - B a i n s .  Sources tberniles sulfurenset reuosiiKet 
P f l U C i l  p*Goutte, Ehumitisme, Seialique.*)’rosp.: Eireot. des Btiii.

.L.AC D E  G E N E V E

GRiSONSi

SAGE-FEMME. n. 4 ,  r u e  L a m a r t i n e

A P Ë R IT IF  T O N IQ U E
V IN  G É N É R E U X  e t  Q U IN Q U IN A

Mélangé é’eau ordinaire ou d’eau-de-seltz
a v e c  OIT s a x is  S i r o p  d e  c i t r o n ,  

iJ. x'càfxreiXcFLit B e in 0  «^ .é b i l i t e r a

C élèbres stations c lim atériques 
e t  balnéaires. C H E M IN  de F E R

________ R H É T IQ U E  (L ign e  de l ’A lbu la ,
a ltitude 1823 m ètres ). O uvert toute l'an n ée. B illets 
e t  en reg is trem en ts d irec ts  de e t  pour les principales 
ga res  de l'E u rope.—  COIRE, Capitale , S é jou r agréab le . 
I D  A . ' V O S ,  Cure d 'a ir.A lp in ism e.Sports d ’iiiv e r. 
V R B  A  A  ^*~'^9RITZ, tUtios btlnlo-cliiuit.
F  MbI  i n  A  B § i  I n  I *  EUNTRESINA, p' timlles et tourist. 
k l W l i i n U l l a i k S I L S - M A R I A ,  en vue des Lies. 
T A R A S P - S C H U L S - V U L P E R A ,  S tation  ba lnéa ire 
(an a logu e  à C arlsbad ) e t  clim at, a lp estre  a ltit. 1250 m.
C I  I M C  “ * ‘̂ *'* f ’o ré ls  superbes. Bains du Lac.
r i . l l f l O  Station  a lpestre  recom m andée aux fam illes.

LUGERIIERIGHI, P lU T E . STANSERHORN, 
BURGENSTOCK, ENGELBERG, 
LAC DES QUATRE-CANTONS.

INTERLAKEN Station  clim atériqu e a lpestre.G olf.
I Kursaal : G *O rchestre. A ttractions.

LUGANO Situation in com parab le. C en tre ' 
de 3 lacs su isses-italiens. Routes 
St-Gothard et Sim plon. A 2 b.de Vilu.

MONT-SOLEIL s 'SM m ler, Jura, 12S0 n. fouicnltir*.
■ Séjour cliunteriqne d’altit. Fortls itniis.

T E B R IT E T  « » »  CAUX
V ? P D n n H ‘ 'e<-Bains.Alt.l3S°> I Ole PO n iV -les Rasses, JURA. 
1 T u im U fl lani snifnr. et tlesl. | U 'u H lilA  Vue et eiennious sup.

ZEBMÆTT Ligne du Simplon. C“ * Viège* 
Zermatt, 1620 m ., e t  Gornergrat, 
3136 m . Panorama grandiose.

ZURICH Lac de Zurich (Tourseu bitetui-silons) 
Dolder (funienltire), iltitude 130 mit.
Utiiberg (Cb.de fer de mont.) ,ilt.900 m. 
Gb.de feréleet. Goldau-Ri^ni, renommé.
Schënfels-Zugerberg (fnn.) l^ZntieX

P i l in c  U f l T C I  O Prixn tVu es de 1000 H ôtels . 
U U I U E  DES n u i  C L v  Envoi contre 30 cent, par 

s(;heil ’Agence des Ohem. de fer Fédéraux, 2 0 , Rue Lafayette, Paris.

MARCHES FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance est lourde 

Marché irrégulier à Londres, lourd à Berlin.

P a r i s ,  22 j u i n .

I^a Bourse de Nexv-York a eu liicr un ac­
cès de faiblesse : sur le bruit nullement con­
firmé d’une grave maladie de 1\I. Ilarriinan, 
des liquidations hâtives se sont produites 
qui ont provoqué un recul très sensible de la 
plupart des cours. Nos tendances sont si peu 
actives depuis quelques jours que nous n’a­
vons pu nous dégager de l ’influence défavo­
rable exercée par cette baisse sur les dispo­
sitions du Stock Exchange et sur les cours 
du Rio. Notre Bourse a donc fait preuve 
d’hésitation sinon de lourdeur ; les affaires 
ont été des plus calmes et les allégements 
qui SC sont produits n’ont pas eu de contre­
parties très faciles.

Il y  a eu une autre cause de réserve pour 
notre marché : Londres procédait aujour­
d'hui à sa liquidation de lin . juin pour les 
mines d’or ; étant donnée l’importance de ce 
règlement, on attendait avec impatience d’en

• connaître le résultat, et jusqu à la lin de la 
séance les renseignements à ce sujet ont été 
peu abondants. D’après les avis que nous 
■'avons reçus, les reports en mines d’oi* ont 
■été faciles pour les bons crédits et au-dessous 
des taux praticpiés pour le dernier reglement;

• mais il peut se faire que quelques jiositions 
douteuses aient éprouvé des diflicultés iioui*

gulières : la Briansk, à 271 ; la Sosnowice, 
à 1,591 ; les Naphtes de Bakou, à

Les chemins esi^agnols évoluent aux envi­
rons de leurs cours précédents ; le Saragosse, 
à 4*26 ; le Nord de l'Espagne, à 359 ; les An- 
daloiis, à 213.

Les obligations 5 0/0 des cliemins de fer 
de Rosario à Puerto-Belgrano se traitent 
à 488.

Les obligations 5 0/0 des Chemins de fer de 
Goyaz terminent à 435.

Dern.
reven

D É S IG N A T IO N  
DES VALEURS

Cours de clâture

Bourses étrangères

0  O O Perpétuel.. 0

3 0/ 0 Amortissa'blo G-  T
Obligation Tunis 3%.. -C 
Annam-Tonkin2K'% • • » Madagasear 2)4 % iSOL.»-  3'/ 1903-05.»Afriq.Oceident.3:-( 1903.»Algérie 3% 1902......»Indo-Chine 3% % 1899... » -  3% 1902......Ville de Paris 1865 4 % .. » 

—  1860 3%..»

éprouvé aes uiiiiciuics jioui* 
se faire reporter : les ventes plus ou moins 
forcées qui doivent en résulter peuvent avoir 
une influence passagère sur la tenue géné­
rale, mais après les gros allcgeineiits qui 
viennent de sc produire, ces positions ne 
doivent pas être fort nombreuses cl, le mar­
ché ne tardera jias à se trouver en présence 
d’ùne position de place très assainie qui per­
mettra de mettre à jirofit l'excellente situa­
tion de l ’industrie sud-africaine. Les décla­
rations de dividendes qui viennent d’avoir 
lieu sont, à ce point de vue, un fait des plus 
importants.

Notre 3 OjO revient à 97 10.
Les fonds d’Etat étrangers sont indécis : 

Y Extérieure espagnole termine à 98 80 ; le 
Portugais 3 0/0, à 64 15; le Serbe 4 0/0, à 
85 : le Turc unifié, k 93 22.

Les fonds russes se retrouvent aux envi­
rons de leurs cours précédents : le 4 0/0 
Consolidé/ à 89 85 ; le 4 0/0 1901, à 87 70; 
le 3 0 0 or 1891, à 74 95 ; le 3 0/0 or 1896, 
à 72 70; le 5 0/0 1906, à 101 40; le 4 1/2 0/0 
1909, à 97 35.

Les Lots du Congo sont calmes à 92 50.
Les grands établissements de crédit res­

tent sans variations bien sensibles : la Banque 
de Paris k le Crédit lyonnais, k 1,245;
\Ci Comptoir d'escompte, k Crédit fon­
cier, à 755; la Société générale à 672 ; la So­
ciété marseillaise, à 822; la Banque française, 
■à '370; le Crédit mobilier, à 1*23; \n Banquede 
l'Union parisienne, à 850; la Banque Privée, 
s'avance à 422.

Les valeurs industrielles sont calmes ; 
\̂?i. Thomson coi'e'iOl ;\oa Etablissements Orosdi- 
Baçk,2l'i.

Les cliemins français sont peu activement 
.traités : Esl, 900; Lyon, 1,305; Nord, 1,745; 
•Midi, 1,152; Orléans, 1,355; Ouest, 93^

Le Métropolitain reste inchangé à 5*24 ; le 
féord-Sud se retrouve à J536.

Parmi les valeurs d'électricité, les Ateliers 
de, constructions électriques du Nord et de 
l'Èst (Jcumonl) s'avancent à 333 ; les actions 
de la Société d'éleclricilé de Paris cotent 
447 ; les obligations 4 0,0, 492; aux cours 
actuels, l ’obligation bien garantie, se capita- 
li'sç aux environs de 4 0, 0 net.

4, Eclairage électrique termine à 258.
Dans le coinjiarLiment des valeurs étrangè­

res, .les baiu|ncs sc retrouvent sans grands 
changements : la Banque d'Athènes, k 1*23 ; la 
Lc(.)id Bank of Egypl, k *20*3 ; la Banque cen­
trale mexicaine, à 464.

Londres, 22 j u in , 5 h. 15. — On a procédé 
aujourd'hui à la réponse des primes. Marché 
irrégulier. Consolidés calmes. Chemins an­
glais soutenus, avec des échanges restreints. 
Fonds étrangers calmes. "Valeurs cuprifères 
agitées, surtout le Rio-Tinto, sur un nouveau 
recul du métal. "Valeurs américaines discu­
tées ; on a principalement offert l ’Atchison, 
le Baltimore, le Canadian racificj le Southern 
Pacific, le Missouri.

Berlin, 22 j u in , 3 h, 15. — Bourse lourde. 
Fonds allemands et prussiens un peu offerts. 
Fonds étrangers sans variations très sensibles. 
Groupe américain offert. Valeurs de banques 
hésitantes ; quelques offres en Disconto, en 
Dresdner Bank, en Handels. Chemins autri­
chiens et Chemins lombards mous. Valeurs 
industrielles et de charbonnages hésitantes, 
notamment la Bochumer, la Gclscnkirchen, la 
Dynamite.

Vienne, 22 j u i n , 3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois soutenus ; Crédit mo­
bilier un peu offert; Laenderbank, calme; 
Chemins autrichiens moins bien ; Lombards 
mous; Alpines plus lourdes; Tabacs ottomans 
fermes.

1871 3%1875 4%..»1876 4 %.. » 1892 2%%» 
lt;91-96-2%1898 2%..»
1899 Wètr. »19012%%.1005 2%%»Ville de Marseille 1877.»

—  de Lyon 1880 3% ..»
SOCIÉTÉS DE CRÉDIT

ET  OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER
i - 9

d’hier d’auj.
-RANÇAIS
97 20 97 ..
97 15 97 10
OS 50 98 15
98 85 98 30
467 .. 466 75
80 70 81 50
80 50 Sü .91 -40 91 ..
450 25 -i5Ü 50
4’i8 .. 446 50
•168 .. 468 O,.413 .. 413 ..
546 .. 515 ..
500 . 505 ..
413 50 411 50
545 25 555 25
54.5 .. 5 i- i ..
367 75 367 50
368 25 368 ,.
421 25 ■421 25■509 75 m  ..< îiî

50 :i04 ..
411 .50 ■512 25
112 25 112 *25
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Bruxelles, 22 j u in , 4 h. 40. — Marché très 
indécis jusqu’en clôture, où la lourdeur domi­
nait généralement. Seules les valeurs de char­
bonnages sont restées fermes.

Rome, 22 j u in , 4 h. 45. — Quoique la liqui­
dation ait été des plus laborieuses, la fermeté 
s’ost accentuée dans la plupart des comparti­
ments.

Madrid, 22 j u in , 5 h, 10. — Bourse morne 
et sans animation. En clôture, la tendance 
était très indécise. Change, 9 30.

13 »
n
•le 25 
301315
12
13
1315
15
13n15
15

I J I F O I P J A T I O U S  F I I l f l l l C I È H E S
CHEMINS DE FER DE L’ÉQUATEUR. — L’inscription à 

la cote, au comptant, sur le Marché en banque.

L’ô Rio termine à 1,895 apres 1,909 au plus 
' ’er ; la

est, ferme à 447.
haut ot contre 1,927 hier ; la Central Mining 

Les valeurs industrielles russes sont irré-

des 14,(X)0 obligations 5 O/'O de la Compagnie des 
cliemins de ferde rEquateur, qui ontoté offertes 
en souscrijition iiubliqiur le 15 courant, aura 
lieu le jeudi 2\ juin. Ces titres émis à 422 fr. 50 
se traitent d'ores et déjà à 425 francs.
EMPRUNT 5 0 0 DE L'ÉTAT DE PERNAMBUCO. —  On

aniioiice que la sonscription 5 0/0 de l'Etat de 
Pernambuco qui a eu lieu le 21 juin aux gui­
chets de la Banque Privée a obtenu un jilein 
succès. Dès jeudi 24 courant, il sera remboursé 
50 0,0 des grosses souscrijitions. Un avis ulté­
rieur fora connaître la réjiarUtion.
CAISSE D’ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE DE PARIS. —  

Ojiérations du dimanche 10 juin au samedi 
10 juin 1000 :
Versements reçus de 7,357 dcjiosants,

dont 040 nouveaux..................Fr.
Remboursements à *2,7.’15 déposants,
dont 532 pour solde.......... Fr.

Capital employé en achat do Ren­
tes........................ Fl*.
LA PRODUCTION OU FER BRUT EN ALLEMAGNE EN MAI.—  

l’cndant le mois do niai, la production de fer 
brut, en .\lloniagno, a atteint l,00(t,467 tonnes, 
contre 1,010,017 tonnes pendant le même inms jlc* 
l’année dernière, soit une augmentation de 70,530 
tonnes, ou 7,87 0,0, et contre 1,004,314 tonnes en 
mai 10U7. soit une diminution de moins de 4,0Üt> 
tonnes. Pour les cinq premiers mois de l'année 
on cours, la jiroduclion du fer bruten .Mlemagne 
a été de 5,18*2,*268 tonnes, .au lieu do 5,003,2% du­
rant la même jiériode do 1008, soit une augmen­
tation do 89,00(J tonnes, et contre 5.311.617 tonnes 
pour les cinq premiers mois do l‘.i07, soit une di­
minution de 1*20,OUO lonnçs. On le voit, la situation 
n'est pas enc'oro aussi satisfaisante qu’il y a doux 
ans. Cependant elle paraît sensiblement meil­
leure que l’an dci nicr,

rn » 
22 .50 
35 50 
ir. 50 
30 » 
19 » 
3%50 »

tZ »
50 ®
59 » 
44 »
38 50 
21 » 
28 75 
57 » 
1 35 

33 »  
10 »

Snlir. 
10 p-

16 p.

Banque do France.. C ,4:150 ..,4319 ..
—  d’Algérie....« 1.570 ..U570 ..
—  del’Indo-Chine» 1550 .. 14.50 ..
—  d’Athènes...T 123 .. 121 ..
—  N" du Mexique» 103:5 . lO:J2 ..
—  Centr'» Mexic”. » 464 .. 46 4 .
—  Ottomane... » 730 .. 7:50 ..
—  Esp'" de Crédit C 293 .. 292 50
—  Hyp d’Espagne» 719 .. • « «S • •
—  Paris-Pay-ÈasP lG70 .. 1668 .•
—  Union Paris"..r. 854 851 ..
—  FrançCom.IndT 271 .. 270 ..
—  des Pavs autr. » 482 .. 483 . •

; Land Bank of Égypt... » 202 .. ‘202 ..
Comp " Algérienne —  G io;i5 .. 1054 .

—  FrançMin.d’OrT 90 .. 89 50
CompVnat' d’Escompta» fJ-) .. lo t ..
Crédit Lyonnais....» 1255 .. l245 ..

—  Indust'& Com'.C 698 .. 608 ..
—  Mobilier Franc.T 123 .. 123 ..
—  Foncier Egypf.O 7 60 .. 764 50

Association minière..T 27*5 .. 273 ..
, Central Mining..... » 4 57 .. 417 . •
Société générale__...» 671 .. ...
Crédit foncier actions...» 758 .. 7ÏÏÔ ..
Oblig.com'"‘2.60% 1879.C ■485 .. 484 50

—  3% 1880.» 503 .. 503 ..
-  3% 1801.» 400 .. 399 50
—  2.60% 1802.» 46:5 50 405 . -
-  2.60% 1899.» -466 .. 466 ..

Oblig.fonc«‘3% 1879.» 505 . 505 ..
3% 1883.» 4:5(5 25 ■5:î6 50

-  2.60% 1885.» ■469 50 470 .
-  2.80% 1895.» ■57 5 .50 474 75—  3% 1003.» ,501 50 501 50
—  3% 1909.» *268 .. ‘268 ..

Bons à lots 100 fr. 1887.» 70 .. 6!) 75
Obl.B.hypoth” 1,000 fr» 588 .. 585 .

ACTIONS CHEMINS DE FER
Bône à Guelma.....C G8l .. 680 ..Départementaux 3%... » 662 .. 666 ..Est....... *.......» 896 .. 900 ..—  Action do jouissance...» 396 .. .397 50Est-Algérien....... » 702 .. 704 ..Métropolitain de Paris» 525 .. 525 ..Word-Sud» 337 .. 3:S6 ..Midi..............» 1159 .. 1149 ..1—  Action de jouissance....» 593 ,. 587 ..Word.............-T 1751 .. ....... 1
—  Action de Jouissance... .C 13;56 .. 1355 ..'Orléans........... » K5.53 .. 1:5 51 ..—  Action de jouissance... • » 942 .. 943 ..Ouest............. » 9.50 .. 9,*55 ..
—  Action do jouissance— » 475 .. 476 ..Ouest-A!gérien(r.à600f)» 002 50 667 ..Paris-Lyon-Méditerr. T 1303 .. i:i05 .Andalous......... » 2!4 .. 213 ..Autrichiens-Hon groisG 785 .. 783 ..Congo sup" aux g'iacs. » :502 .. 300 50Sud-Autrîch* Lombar*. » 113 .. .

Méridionaux d’Italie..» 70:5 ..Word de l’Espagne...T :559 .. .i59 ..Portugais......... C. 315 .. 310 ..Saragosse.........'1* 426 .. 4*26 ..

50
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Cours de clôture
d’hier | d’auj.
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OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
13 9 Sud de la France.... G 420 .. 4*20 . • • • •
15 y>Andalous 3% F" Série— » 338 .. 339 .. -F.l ..
15 —  3% 2" —  a 340 .. 351 .. -l-.l ..
15 s Asturies 1'" hypothèque...» 375 25 375 ,. -.. 25
15 fiAutr.-Hongr. 3% F'hyp.» 430 .. 431 .. ■F.l ..
14 33 Damas-Hamah..... » 304 . 30G .. ■f.2 ..
15 fiGoyaz (Brésil) 5%... » 435 .. 4:fr> .. • • • •
15 fiLomb.3% (Sud-Autr. )anc...» ‘291 50 292 . “t" • • wO
■\r, fi —  —  nouv..» 286 50 286 25 -.. 25
Vj fiMadrid-Sarag. 3 % F" hyp. » 397 .. 396 .. -.1 ..
15 » — * —  3%2"hyp.» 394 7.5 • » f% . . • * . •
15 fiSaragosse-Cuonça 3" h. » 395 73 395 50 -.. 25
15 fiWord-Espag. 3% F"hyp..» 391 .. 390 .. -.1..
15 fi —  —  3%2"hyp..» 383 382 .. — .1 ..
15 fiPampelune Spécial. 3%» 377 50 374 50 -.3 ..
15 » Portugais 3%priv.F" ranq » .351 . .351 25 "■f* • • îi'j
20 » Russes 4% 1903...... » 450 .. 4:19 75 25
15 fiSaloniq.-Constantinop.» :i3i .. 334 .. . . • •
20 fiSmyrne-Cassaba 1894..» ■ 473 .. 47") .. f .2 ..20 fi —  —  1895..» 458 50 418 .. -.. 50
25 fiVictoria à Minas 5% ...» 451 25 45i ■ • i- .3 25

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
- . 3 ..

50 » 
50 » 
75 » 
45 » 
■W » 15 » 
2 63 i51 71 
71 38 12G71 
25 34 126 71 35 »

.9
-.1

50

+ .4 50

-.3

50
50

2550
*25

— 25
-.3

-.1

4-
4- 50

50-t-.-l 
-f.2 .. —  .1 .. 
—. 2 
+ ! î  56

717.861 » 

639.117 37 

.39.188 01

13
15

15 » 15 » 12 50 15 » 15 » 
15 » 15 » 15 » 1*2 50 15 15 12 501 1.5 »' 15 » 12 50 15 » 15 » 
15 » 15 » 25 . 15 » 
15

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
i;Bône à Guolma.....i:Départementaux 3%___Est 5*2-51-56,5% (P-65Ûf.)..»
- 3%... .3% nouvellesd/, •/........3% %

E s t - A l g é r i e n  0% ........... »Midi 3 %............a—  3% nouvelles...... aNord 3 % ........... a
—  3% nouvelles......a

2% %  (r .a  5 0 0 fr . ) . . .aa: Orléans 3%.......
,»|  3% nouvelles

— 2% % (rem .a500f.)'*Ouest 3%.......... a
3% nouvelles

-  ‘2% % Ouest-Al érien 3 % ...»Dauphiné”3% .......a• P . - L . - M .  Fus. anc. 3% .» — Fus. nouv.3%Méditer.5% (p.a625 f.)« 
/̂r -  -Paris-Lyon 3 % 1855. ■12 50 (̂ ',P.-L.-M.. 2%

435418656442
43S400435 437 43» 450 440 402 442
43:1393436 43'» 391 43*2437 440 4:i3 
6!i 437 436 
393

'zo

43*2 50 -.2 50+  !i  !!

50
Üü'

657412437400434436 4:t3 450 440 400 440 
4.'i3391437434392 429435 
fil 4) 4

50
50;-.501 -p .
•>5 -p.

5050
7525

50 -
50 -

50 +. 
50 -p!

50; 641 751 437

5075
1 25 3 .. •>5050

;ji)
88
13
20

17 a 17 a 
100 a 16 50
20 a 
80 a 
40 a

80 a
27 50 
25 a 
55 a 
85 a 
55 a
18 a
7 50

80 a 
15 a 
60 a
50 a 
1.50 a 
50 a

12 50
14 a 7 50 22 50
60 B
19 20 16 », 68 95
15
205 .J a

27 50 
30 a 
50 a 
45 a 
10 a

Aciéries de France__C 543 .. 550 ..
—  deLongwy...» 1194 .. 1194 ..
~  de Micheville» 1350 .. 1 ::.*!() ..

At. & Chant, de la Loire» 18*20 . 1810 ..
Ch.& Atel.de S'-Wazaire» 984 .. 9S2 ..
Agence Havas......» 920 .. 935 ..
Bateaux Parisiens.. » 236 .. 2:i6 ..
Briansk...................T 275 .. *271 ..
Canal de Suez...... » 47.56 .. .......

— Part de fondaFC 2170 .. *2170 ..
—  Société civile..» 3500 .. 3495 ..
— 5»>»«............... » 705 .. 700 ..
— Actions jouiss.» 41*25 .. ». . . .

Comp' Franc.d.Métaux» G96 .. 68G ..
Société de P'enarroya. » F2 51 .. 1259 ..
Comp' Géné'" des Eaux» 1979 .. 1973 ..

— Géné'"Transatl.» 227 50 226 ..
—  Havraise.......» 419 .. 416 ..
—  Charg"" réunis..» 489 .. 473 ..
—  "Wag. -Lits ord... T 353 .. 353 ..
— — priï...» 370 .. :306 ..
— Contin'" Emson C i:)90 .. i:;üo ..
— In'*' Téléphones» :m .. :i55 ..

Docks de Marseille —  » :J92 .. 392 ..
Eaux therm'"" de Vichy» *2.370 ..* .......
Etablissem" Cusenier.» 614 .. 612 ..

—  Decauville» 52 . 49 ..
— Duval... » 1*250 .. ........

Figaroex-c-11.17f50J'av' 09» 516 .. ......
Fives-Lille............... » 650 .. 640 ..
Forg.& Ac.de la Marine» 1374 .. 1370 ..

— du W.& de l’Est» 1925 .. .......
F"& Ch’ de la Méditerr. » 12.58 .. 1258 ..
Grand-Hôtel....... » •2.56 .. *256 ..
Gd* Moulins de Corbeil» 138 .. 139 ..
Schneider & C'" Creuset» 1885 .. 1885 .
Soc.mét.do Montbard.» *202 .. 201 50Gaz Central........ » 15'35 .. . . • » •
Magasins Gén.de Paris» 6:J8 .. 638 ..Boléo.......................» .50.59 .. 4050 ..Mokta-el-Hadid 500 p..» !689 .. . * * .Messageries Maritim.» 1.58 .. 160 ..Malfidano............... » 590 .. ». » •Omnibus de Paris.....T 1:î70 . 1359 ..Orosdi-Back............» 214 .. 214 ..Tramways-Sud........ » 177 .. 177 ..Petit Journal...........C :t85 .. :i8s ..Petit Parisien part bén..» 9;J3 .. 93.*{ .Printemps............... » 495 .. 495 ..Rente Foncière......... » 496 .. ■597 ..
Rio-Tinto.................'I 1927 .. 1895
Société C' de Dynamite» 6(57 ..S" Paris' d’Ind"" électr.» 254 .. 253 ..Sels geuim.Rus.mérid.» »).'> "t . . • • • • •
Société du Gaz deParisG oj)2 2D2
Charb.de Sosnowice..T 1588 .. 1.5'nT..
Thomson-Houston.. » 70iÀ .. 707 ..
Tramways Français. .C 5 7 7 .. ......
Télégraphes du Diford..» 7 5 3 750 ..
Union des Gaz F' série..» 875 .. 875 ..
Voitures de Paris... » 214 .. 214 ..

- 1 0
- 1 0
_.2
-pli)

— .Ü- . 5
-1 0  
+ ■8 
-.6 
- . 1  
-.3 -1 6-  4+!i
-P .2  . - . 3  . .

Dem.
reven

D É S IG N A T IO N  
DES VALEURS

Cours de clôture
d'hîèri d’auj.

Différ.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS

O »

'25 a3 50
4 3»

20 a
20 a 
20 a 3 90

3 5 0 .'Eusse 3%% 1S94......T
-, 4% lntéP'*2f.6G07..C—  5% 1906....... T—  4%% 1909......aSerbie 4% 1895....... »
—  5% 1902 Monopol— » Suisse 3% %ch.f.lS99-1902C jDette Turque Conv.Unif. .T

— Ottom.Gonsol.4% ...a
Ottom. priorité 4%..... »! Oblig. Douanes 4%...»
Uruguay 3%% 1891...C

80 90 80 70 20
85 30 84 .. -  1 30

101 37 101 40 + .. 03
97 .50 97 35 — 15
85 30 85 •. - . .  30

S-iOG .. ... •. • • . .
99 .50 09 80 + .. .30

. 93 30 93 22 - . .  08
463 .. ,,, ,, • • • «
455 .. 450 .. - . .  05
493 .. ........ • • • •
74 25 7.3 75 50

OBLIGATIONS DIVERSESï P a n a m a  Bons à lots.............C 118 . . 117 25 - . .  7525 fi S u e z  5% ....................' . ................ » 610 50 608 . . - . 2  5025 fi -  3 % ............... ........................» 489 . . . . .25 fi P o r t  d u  R o s a r i o ..................» 513 . . 513 . .10 fi G '  d e s  M é t a u x ..................... » 508 . . 501 . . - .* 7  . .1-5 fi -  T r a n s a t l a n t iq u e .. . . » 377 25 378 . . - f . .  7510 fi -  G é n é r ''d e s E a u x 3 % » 431 50 430 . . - . 1  5025 fi — , — 4%» 516 50 518 . . - f  .1 5027 fi F i v e s - L i l l e  4%.......................» 499 . . 495 . . - . 4  . .20 fi G a z  &  E a u x .............................. » 502 . 501 50 5020 fi — F r a n ç a i s  e t  E tr a n g » 49:t 25 ■ 494 50 + .1 2525 fi — C e n t r a l  4 % .................... » 511 . . 508 25 - . 2  7524 L i t s  m i l i t a ir e s .......................» 606 . . 608 . . .2 . -17 50 M e s s a g e r ie s  M a r it im * .» 411) . . 410 . . . .  ».20 » O m n ib u s  4%..............................» 507 . . 510 . . + . 3 . .17 50 V o it u r e s  3% %......................... » 388 . . :387 . . - . 1 . .20 9 Ld B a n k  o f  E g y p t e  3% %» 412 50 415 . . -H.2 50• » W a g o n s - L i t s  4 % ............... » 508 . . 508 . . . .  . .
MARCHÉ EN BANQUE 2 2  j u i n

-10
-.4

-P .I  . .

- ! !  5Ô

- . 9
-f.2i i
- f .3
■f . 1- 3 2
- . 1

+ .3 
-P.l
-.3

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
2 üO Anglais *2 % %....... T 81 10 .*• **4 »Autrichiens •4% or.. O 100 .. 100 15
4 » Argentin 4% 1896 (Resci). T 9? .'.O . .  . .
4 » - 4% 1900.....» 95 60 * • • •
4 fiBrésil 4% 1889.......» 85 40 85 .45
2ô » Sao-Paulo 5% 1908 ...C 511 .. 510 ..
25 » Bulgarie (Princ.de)5% 1896̂> 509 50 ..............
25 » -  5% 19021’ 508 .. . . .  . .

n fiCongo (Bons à lots).....C 9:; . . 93 ..
15 » Doipan'* Autriche 1886. » 30? .. :>os ..
4 » Emp.Chinois 4% lib. ..» 101 :r, 100 9.74 » Egypte Unifiée..... » 1 0:; 7.7 103 5.J
3 50 —  Privilégiée— » 10 0 9.5 100 754 fiEspagne Extérieure 4 % T 98 90 98 802r> » Espirito-Santo..... G ■496 . •497 ..30 » Ha'itiü% ............ 511 . . 510 25
e fiHellénique 1881......................» 262 50 2.77 5134 » Italien 'J-;; % ................................T 105 70 105 604 fiJaponais 4% 1905...................» 9S 50 • • . •25 fiMaroc 5% 1904...........................» 526 . . • > ».4 » Mexicain 4% 1904.................» .98 . . • t • •5 fiMinas Geraes 5% 1897.C 507 25 509 . .3 50 Norvégien 3% % 1904-05.» 95 75 96 . .3 »■Portugais 3% ...........................T 64 *20 64 152 50 Obi.Tabac Portug.4% % .C 507 25 50.7 50
4 « Hongrois 4% or..................... » ü8 75 98 8.74 » Roumain 4% 1898...................... 92 7.7 92 uO

. 5 » Russe 5% 1822........................... » 109 :iü 108 804 » -  4% 1880........................... » 87 G.j 87 -404 » — .4% 1889 ........ 87 ’iO 87 404 fi — Consol. 4 F' & *2' S". T 89 85 89 854 » — —  4% 1901.. » 87 853 fi —  3% 1891-1894 or...» 74 90 ■7'4 9.-73 » — *6% 1896 or..... 7*2 60 72 70

15

.. 05 

.1 ..

+

+ ■

I . .
. 40 
.•20
. 20 
. 10 
I
. 75 
5 . .
. 10

-p . l  75

-.1
+ .

Z O
05
75
10Zil
50

Araentin 4%T Br'esil5%1895— 5%1903— 4%Resci Inter. Espagn. Mexicain 5%'.— 3%.Roum.5%03C LotsTurcs. .T De Beers ord» Harpener. .  •> Hartmann...» Huanchaca..» Laurium grec» S''LorDiCtrich

Hier [Aujourd 1 Hier90 90 90 82 CapeCopper.T 204 . .98 70 98 55 Tharsis nouv> 159 50ino 20 • • . • • Platine.. . . .  C 415 . .79 65 86 20 Electr. Lille. > *266 . .80 2.7 80 10 Union Tramw> 22 7552 9.7 • • • • Cercle Vichy.» 110 . .36 07 36 . . Chai. Nécess.» 116.7 . .102 20 ...... Cercl.Monaco» .7010 . .176 . . 175 25 — Cinq...» 1010 . .:i7i 50 369 . . — 0bl4%» :)08 .7014.70 . . 1148 . . Plaq.Lumière» 394 50534 . . 534 . . Tav.Pousse!.» 113 . .89 .70 88 . . — Zimmer.» 101 . .60 25 .59 75 Soie artif.act» 300 . .362 50 355 . . — parts» CG 25

lAujourd 
200 50 .55 50414267*)•>1160 . .  5005 . .  1009 . .  
308 .; 394 50 113 . .  100 50 2'98 . .  67 50

La tendance est demeurée hésitante et même 
un peu lourde, sans très sensibles variations 
cependant, notamment dans le groupe des Fonds 
d’Etat.

La D e  B e e r s  o r d i n a i r e  perd Çy francs ; la p r é ­
f é r e n c e ,  5 francs ; la J a g e r s f o n l c i n ,  3 fr. 50.

Le C a p e  C o p p e r  recule de 3 fr. 50, et la T h a rs is  
de 4 francs. H a r p e n e r  sans changement.

La T o u l a  rétrograde de 9 francs ; la M a l t z o f  
de 4 francs; la H a r t m a n n  do 2 francs; la 
B a l i a - K a r a ï d i n  de  l  franc; H u a n c h a c a  88 contre 
89 50 ; R a is in s  d e  C o r in t h e  213.

.\u comptant, l’obligation hypothécaire 5 0/0 or 
N o r d - E s t  de  l ’E s p a g n e  est demandée à 470 francs. 
On annonce que les travaux de construction se 
poursuivent avec une très grande activité, do
m a n iè r e  à  p o u v o i r  b é n é f i c i e r ,  d a n s  le  p lu s  b r e f  

i s s ib ’délai possible, de l’apport de trafic que cette 
Compagnie peut attendre des trois lignes de 
chemins de fer ffui sont considérées comme ses' 
affluents.

Cassinga..........Chartered.... Consul .Goldfî. Crown Deep.. EastRand —  Ferreira Gold. French Rand.. Geduld Prop.. Geldenh. Deep.— Estate Gcn.Min.Fin..Goerz A............Golden Horse S Johannesb.Inv Lancaster... ,

Œ S  D ’ O R  A  P A R I S  2 2  j u i n
7 6 25 Langlaagte Est 86 . .41 50 :i9 . . May Consol.. . 40 50160 50 1.74 . . New Goch— .7.7 . ..'»70 . . ■ 464 . . New SteinEst. 57 7.7136 50 l:i:i ..1 Randfo.Esl.G. 7 4 .705.71 . . 548 Rand Mines... 261 .70*2.7 .70 2.7 . .  1 Robinson Deep 129 .7088 25 87 50 - -  Gold 282 50107 . . .............. RoodeportC.D. :i2 . .38 . . 38 Rose Deep— F!1 5062 75 61 75 Simmer and J . .75 7.757 . . 55 . .  1 S.Afr.Goldlr. 1(17 50186 . . 188 . . Transv. Land. 79 75

. 49 . . 47 ‘25 Van Dyk P r .. . 37 . .12 75 13 ‘25 Village M .R .. 126 . .

83 50 .40 . .  54 .50 57 2.5 70 75
255 55
126 .50 
280 50 
31 ,. 
130 .. 
55 25 

103 .. 
77 .50 
36 50125

Par suite des offres qui nous sont venues du 
dehors, le groupe sud-africain est resté lourd. 
La Ferreira Deep, cependant, so tient ferme 
à 173. . . .

Voici les nouveaux dividendes semestriels qui 
viennent d'être déclarés :

Ginslicrg, 12 1,2 0/U, soit 2 shillings G ponce ; 
Glencairn, 5 O./O' on 1 shilling; Knights Deep,b u/ü o n  1  s h i l l i n g ;  K n i g h l s  D e e p ,  
20 0;Ü. s o i t  4 s h i l l i n g s ,  q u i  s e r o n t  p a y a b le s  l e  
12 a o û t ;  c e l t e  r é p a r t i t i o n  p o r t o à 40 O'X) ou 8
shillings le dividende total de l’exercice; New
Primrolîe, 20 0,0 ou 4 shillings; New Rietfon- 
teiii. 10 0/0, soit 2 shillings; New Unifled,
12 1/2 ,0 . 0 ou 2 sh. 0 ]).; Johannesburg Conso­
lidated Investinent, 10 0/0 ou 2 shillings payables 
le 30 juin; Robinson l')oep, 22 1/2 0/0 ou 4 shil­
lings 6 ponce, payables le 29 juillet, ce qui 
porte à 45 0/0 ou 9"̂ shillings le divitlendc total 
de- l’oxercico ; Simmer and Jack Proprictary, 
10 0/0, soit 2 shillings, payables le 12 août pro­
chain, cc qui porte à 20 O'/O, ou 4 shillings, le |

dividende total de l’exercice; Witwatersrand 
(Knight’s), 17 1/2 0/0 ou 3 shillings 6 pence.

De leur côté, la Langlaagte Estate déclare 
10 0/0 ou 2 shillings, et la Langlagte Block B., 
5 0/0 ou 1 shilling ; cette dernière Compagnie 
figure donc, à nouveau, sur la liste des mines à 
dividende.

Bourses étrangères
LONDRES, 2 2  j u i n

Consolidés. Franç. 3 %. Argen. 188S Brésil 4%.. Egypt3%% Extér. Esp. Italien 3%. Portugais.. Russe 4 % ..

I Hier
84 5HG
97 1/2 

105 ./.
83'3/4
98 ./. 
97 3/4

104 1/4 fit n/x
88 1/4

Au lourd. 
84 5/16 
' 97 1/2 
105 './. 
83 5/8 
08 ./. 
97 1/2 

104 1/4 
64 112 
88 3/8

Turc Unifié. Japons % 02 
Banq. Ottom Anaconda..
Rio....
Tharsis—  Chang.s P"* Esc.h.Banq. 
Argent mèt.

Hier
92 1/6

101 3/4
19 1/4 
10 ./. 
76 1/2 
6 1/4 

25 311/4 
1 3/4 

241/16

Au lourd.;
92 1/4 

101 3/4 
19 ./. 
9 5/8’ 

75 1/4 
■ C 1/8 

25 3 f 1/4' 
1 3/4 

24'3/16

BERLIN, 2 2  j u i n
Allemand 3%. Prussien 3%. 
Extérieure... Russe Cons4% Hongrois.... italien 3-)̂... 
Turc Unifie.'.. Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

8.5 60 
83 60

86 20 
96 10 

105... 
■ 93 40 
155 40 
21 50'

85 20 
85 10

80 30 
96 60 

105 .. 
93 30 

154 90 
21 30

Dresdner Bank Disconto Corn. 
Deutsche Bank Berlin Hand.. Bochumer...
Laura....Gclsenkirchen Harpener —  
Change S'Paris

BRUXELLES, 00 u i n
Brésil 4 % —  Extérieure4% 
Turc Unifié... Banque Ottom. Lots Turcs... Lots Congo...

Autrichien Or.—  Couron 
Hongrois Or..—  Couron

83 75 84 . . [Rio Tinto____98 . . 98 . . 1 Saragosse act.93 18 93 12 ;Nord Esp.ad.717 50 . • • • • ; Métrop. Paris.175 . . 174 . . 1 Raiiways élec.88 DOi 88 50 '.Parisien électr
VIENNE, 2 2  j u i n117 40 117 50 Lænderbank..96 25 96 20 Alpines.............

11:! 85 113 90 Tabacs Ottom.93 10 9:t . .  j Ghem.Autrich.1785 . . 1786 . . Lombards—638 20 637 50, Lots Turcs...1098 . . 1098 Change s'Paris

153 50 152 ,
185 90 185 10
242 10 241 70’
172 50 171 10
226 60 226 20
180 90 179 80'
177 50 176 90,
189 70 189 ;
81 10 ’ 81 iû*

1940 1896
>

-427 25 426 ,7Ô
:i61 :(.79 50;
.725 25 524 75
141 140 50
*254 50 254 • •

■454 . . 453
64 70
IZt . .109 50 186 . .  95 31

643 . .  :i82 . .  724 20 108 70 185 70 95 31
ROME, 2 2  j u i n MADRID, 22 juinRente ltal.5%

------ 3%BanqNationale Ch.Kléridion.. Ch.Kléditerran Changes'* Pans/
105 90 72 30 1342 . .  704 50 415 . .  100 25

105 771 Intérieure 4% 72 30 Amortiss.4%.
13.40 . .704 50416
100

87 90,____ . , 96 .«) I
iAmortiss.5%.1 101 55- 
Banq.d’Espagn‘ .465 ..fCéd hypoth4 % | ... !
JChanges'Paris i 9 151

87 60 96 40 101 35 461 . .
9 30

Alchison Top. Baltim.& Ohio Canada Pacific 
Chicago S'Paul Denv.-Rio-Gr. 
Eriè Railr.act Erié gèn.obl.. Illinois cent.. Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

NEW-YORK, 22 juin
New-Y-Ontar. Pensylvanie .. 
Union Pacific. West. Un. Tél. Argent-Métall. 
Amaigam. Cop. Anaconda.... 
Calumet Héc.. Cuivre....

114 ./ .116 3/8 180 ./ . 150 1/2 •46 3/8 34 1/2 
7tf./. 139 1/2 180 ./ . 129 t/2

114 l '2l
115 7/8 
179 3/ 4' 
1.50 7/8;
•16 3/8' 
34 3/4| 
77 5/8 

110 ./. 
ISO ./•! 
130 5/8'

51135
18872

l'4 
1/2 
•/• 
1/2 
1/4 

*78 i .' i 46 3, 4 650 ./. 13 50

.51 3/4 135 3/8 188 7/8 71 7'8 .52 5 ,'8 
18 5/8 47 ./ . 651 . /'. 13 43

Apex..........Angl.French AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. City and Sub 
Crown Deep Crown Reef Do Beers D. Durban Dp.. Durb.Rood. East Rand.. Ferreira.... Ferreira D. Gsduld .... Geldenh. Dp Geldenh.Est Gen.MinF.
Goerz..Gold.Hors. S Goldfields.. Jagersfont. 
jubiiec—  Jumpers-. •

MINES D’OR A LONDRES 22 juin
iJump 
iKleinl3/4 

H 122 3/8 
1/2 9/16 7-16
I/s9/169/10 5; 16

0 r.i

1

10 
1,2 1 '4 
1/2 
1/2 1/4 5,'16 9/32 3/16 1/4 
1/2

3/49/325-1613/329/163/8
1/8 
5/16 
1-2 
7.'S 
:i, 16 
1/2 

1.1 10

I7 iO 3/16 3/8 
./. 1/16 1/4 
1,2

. .Deep. Kleinfontein 
iLangl.Est.. i Wey.&Charl 
I Modderfont. ]Hew Goch.. New Steyn. 
NourseD... Rand Collier Rand Mines. Robinson D- Rood.U ffl R 
Rose Deep. Simm & Jack Trans. C.Ld Tr.Dclagoa. Iransv.G.M Treasury. . Van Dyk.... Van Ryn... 
Village M-R. WestR. Cons 
WitwatDeep Wolhuter.

1 5/82 13/163 1/44 5/8 i:t 1/16 2 3/102 5/.103 3/8 
2 1/8

1 9/162 25 . .*t23 1 /16 /S
,10 1/4 ' .5 1/43 1/8 5 3,16

2 .5'8*2 I 321 3/83 !/l()2 1/41 7 16 5 1/16 
5 ./. 29sh 6p 5 7/8 5 ./ .

12 7/8 
î/8

2 3M63 5/16 2 I 16 10 3,32 .5 . /.
3 l 16

l/S :./32 I 32 3-8 
1/4 
./. 7/16 
15/16

i) • ;29sh
5 7/8 
4 7,8

Prooliaine pjjinsa des prinies : 8 juillet.-Repjrls: 9 juillet
L o n d r e s ,  22 j u i n ,  5 h. 20 s o i r .   ̂

Des allégements de positions ont eu lieu: ee- 
pendant la liquidation s’est la
taux do reports peu l'Fast

i'Vc

c lU A .  KIKS l U p U i t D  r i r e

iquidation précédente. On .a lail, o fl 1̂ valeui 
ulnd. ot entre 6 1/2 et 7 fl4«'‘fl 7 8La Premier Diamond ordinaiic lest
DERNIERS COURS ^ITRANGERS

Barcelone...
Gènes.....■Valparaiso.. Rio-de-Janeiro..
Cuivre, comptant .'— à trois mois P lo m b  a n g l a i s .•••

Change sur Pans. • 
sur Londres

•' ...........  it/vr/t»*.
M é t a u x  s u r  L o n d r e s  . 58 G/3 contre...

Hier 
9 95 100 27 10 21/32 15 5/32

Aujourd.9 50 100 *2.5 10 21/32 
.. ./.

/6̂  espagaol
.58 13/9 
59 11/,3 13 1/3

S i5 «

Gai

j ié d a c t :26,
S’ADl

ET p o u : 

‘Chez

S

Les p/ag/a/r 
U Vie de 

R a o u l  
Une lettre c 
te cinquan 

G eorge  
le Festival 
fi Autevil : 
pour les sir 

G a sto n  
fi l’Etrange 

Russie : 
ta Chambr 

P erd us  
tes retraite 
Radicaux ei

Les incide. 
Louis I 
tion : A 

le  Monde i 
Julien 

Journaux e 
Gazette de 

Le vero 
Culture ph. 
Trente Ans 
Le tiouveau 
Feuilleton ,
Le{
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